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\ epuis que Bergman a 
I dépeint l'angoisse d'un 
] monde sans Dieu (à 
; l'époque des 
; Communiants et du 

H Silence), le cinéma 
semble avoir perdu 

,^1'art de poser les 
grandes questions 

métaphysiques. Pour reprendre 
cette tradition, un cinéaste 
polonais, Krzysztof Kieslowski, 
se lançait il y a quelques années 
dans une entreprise risquée: 
transposer dans un contexte 
contemporain le célèbre 
Decalogue. Pour une rare fois, la 
critique et le public sont 
unanimes: le résultat tient tout 
simplement de l'exploit. 

Conçue pour la télévision, la 
série se compose de dix épisodes 
d'environ une heure chacun. O n 
pourra les voir à raison de deux 
épisodes à la fois, répartis eh cinq 
séances distinctes, à compter de 
vendredi prochain au 
Ouimetoscope. Ces cinq 
programmes, assure-t-on, vont se 
répéter au moins tout l'été. 
Rappelons que les épisodes cinq 
et six dé la série, Tu ne tueras 
point et Film bref sur l'amour, 
ont déjà tenu l'affiche de ce 
cinéma. Ce sont les seuls épisodes 
qui existent en version longue 
(pour les salles) et en version 
courte ( pour la télévision ). On 
les présente cette fois dans leur 
version écourtée, en polonais 
sous-titré en français. 

Dissipons tout d'abord 
quelques malentendus. 
L'intention de Kieslowski n'a. 
jamais été de proposer une 
traduction littérale des dix 
commandements de la Bible. En 
ce sens, le lien entre certains 
épisodes et les commandements 
correspondants paraîtra parfois 
assez lâche. Par ailleurs, que les 
esprits sceptiques se rassurent: il 
n'y a pas ici d'éclairs éblouissants 
ni de coups de tonnerre 
tonitruants pour signaler la 
présence de Dieu comme dans 
Les dix commandements de Cecil. 
B. DeMille. En fait, s'il manque 
un personnage dans cette série, 
c'est bien, comme chez Bergman, 
Dieu lui-même. 

Un Dieu absent 
Le premier décalogue — (Un 

seul Dieu tu adoreras) — pose 
d'ailleurs admirablement bien ce 
problème. Un enfant qui a 
trouvé un chien mort demande à 
son père si Dieu existe. Celui-ci, 
un scientifique qui ne jure que 
par son ordinateur, avoue son 
incapacité à lui répondre. Ce ne 
sera finalement pas Dieu qui va 
se manifester mais le hasard lui-
même (qu'on appelle aussi 
parfois la Providence): sous les 
patins neufs de l'enfant, la glace 
va céder. Le père en avait 
pourtant mesuré l'épaisseur sur 
son ordinateur et constaté lui-
même la résistance avec un 
bâton. 

Le cinéaste Krzysztof Kieslowski s'était lancé dans une aventure risquée. Il a bel et bien gagné son pari... 

S'inspirant des dix commandements, 

1\j V V / l l / f f t t f f t ? Krzysztof Kieslowski 
traque admirablement l'âme humaine 
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Dans ses entrevues, Kieslowski 
s'est toujours affiché comme un 
agnostique. Son scepticisme 
offre, il me semble, des airs de 
parenté avec la position du 
savant de ce premier épisode à 
qui le réalisateur oppose le 
personnage de la tante, une 
croyante. O n trouvera tout de 
même étranges ces trois signes 
mystérieux destinés au savant: 
son encrier se fissure au moment 
présumé où la glace cède sous 
son fils; l'icône de l'église en 
construction (où, révolté, il va à 
la fin renverser l'autel ) pleure 
une larme de cire...; enfin, son 
ordinateur s'allume sans raison, 
affichant la phrase «le suis prêt». 
Intéressant, en passant, le 
parallèle qu'on pourrait établir 
entre cet appareil qui ordonne et 
le «Grand ordonnateur»... 

Hormis ces références 
explicites au divin et au sacré, Le 
Décalogue apparaît fort 
laconique au chapitre de la 
religion. Sans doute à cause 
d'une vision déformée par les 
médias, on imagine facilement la 
Pologne d'aujourd'hui comme la 
capitale mondiale du 
catholicisme. On s'attend aussi, 
sous l'effet de ce préjugé, à être 
mis en présence de personnages 
affichant une foi de charbonnier 
ou témoignant d'une religiosité 
intempestive. Or, c'est tout le 
contraire qui se produit. Sauf 
erreur, aucun prêtre ni aucun 
religieux n'y est mis en scène. On 
pénétrera seulement deux fois 
dans une église, lors d'une messe 
de minuit et dans l'épisode 
précité. Par ailleurs, je n'ai 
retenu que deux allusions au 
pape, toutes les deux d'ailleurs 
affectées d'un caractère dé 
dérision. 

Une morale sans dogmes 
Sinon par la religion, 

Kieslowski aborde ses 
personnages par le biais de la 
morale, une morale qui d'ailleurs 
ne s'appuie sur aucun dogme. 
Moraliste, il ne cède cependant 
jamais à la tentation 
moralisatrice. La rigueur avec 
laquelle il pose les problèmes 
force l'admiration. Elle n'a 
d'égale que la maîtrise dont il 
fait preuve, sur le plan cette fois 
de la mise en scène. 

Quelques exemples de cette 
rigueur morale. La 
confrontation, par exemple, 
entre deux femmes ( Décalogue 8, 
Tu ne mentiras pas). L'une est 
une juive qui, encore enfant, a 
échappé par miracle à la mort au 
cours de la 2e Guerre mondiale. 
L'autre est une prof de morale 
(ça tombe bien!) qui a refusé de 
l'héberger. Elles se retrouvent et 
s'expliquent. Admirable leçon 
fondée sur le souvenir, la 
culpabilité, la lucidité et le 
pardon. 

Dans le même épisode, on aura 
droit à l'évocation d'un autre 
problème soulevé dans un  
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y os chers disparus reposent-ils en paix? LJEU DE R E N C O N T R E 
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If Depuis Le ciel peut attendre, on a eu 
Always. Ghost. Almost An Angel, 
l'échelle de Jacob, Defending Your Life, 
Ct bien d'autres. Ça cont inue. Voici 

Eôintenant Lieu de rencontre (Sabrini 
*ntar, présenté en version originale 

Jfciigoslave, avec sous-titres français), 
Ëpri nous refile le thème arehi-tisé de «la 
vie après la vie»... mais avec bonheur, 
p h y croit. Ou presque. 

Qui n'a jamais rêvé de pouvoir, ne se-
fc^it-ce que quelques instants, entrer en 
Contact avec un proche disparu? Ou ne 
s'est jamais demandé si tel cher disparu 
fcfepose vraiment en paix? Mais d'abord, 
dans quel ailleurs exactement reposent 
ïbu se désolent?) tous ces ex-humains 
ftùi ont vécu, oeuvré et aimé sur terre? 
44 théorie demi-souriante et hautement 
ÏBctive du Yougoslave Goran Markovic 
là-dessus n'est pas sans intérêt. 
*g.Markovic nous amène, dans le sillage 

d'un vieil archéologue égaré dans- le 
coma, au-delà... de l'Au-delà d'une foi à 
deux pôles ciel-enfer, dans des «limbes» 
de son invention où les morts ont des dé­
sirs. Dont ceux de vérifier s'ils sont re­
grettés sur terre, et de pouvoir régler 
leurs comptes avec certains vivants. 

Au soir de sa vie, cet archéologue a en­
fin réalise la découverte de sa carrière: 
une pierre tombale romaine qui reçou-
v i E 
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vants à celui des morts. Alors qu'il s'es­
quinte à. faire bouger la pierre, il est ter­
rassé par une crise cardiaque. Aux yeux 
de son entourage, il est mort, mais en 
réalité, il n'est qu'engourdi dans une 
sorte de mi-vie, ayant donc — et lui seul 
— accès à ce Lieu de rencontre entre les 
deux mondes condamnés à l'incommu­
nicabilité totale. 

Son coma et sa découverte lui permet­
tent de servir d'intermédiaire entre vi­
vants et trépassés. Parmi ces derniers, il y 
a sa femme, Milaca, morte à 20 ans, dont 
la beauté restée intacte le bouleverse de 

nouveau et qui l'interroge sur ce que 
sont devenus leurs deux enfants. Il y a 
aussi plein de «chers disparus» de son 
village, le boulanger, le docteur, l'ivro­
gne de 45 ans... et son père de 26 ans 
mort à la guerre. Chacun le presse de 
questions sur ses survivants. Brûlant du 
désir de revoir les leurs, certains em­
prunteront à rebours le passage décou­
vert par le Professeur, mais le inonde des 
vivants ne sera pas exactement celui 
qu'ils croient redécouvrir... 

Comédie fantaisiste un peu trop ap­
puyée par moments, mais le plus souvent 
savoureuse. Lieu de rencontre reste une 
originale variation sur les thèmes uni­
versels de la vie, de la mort, et des rela­
tions humaines. Pas étonnant que ce 
film ait été chaleureusement accueilli 
par les cinéphiles qui l'ont vu au dernier 
Festival des films du monde de Mont­
réal. 

LIEU DE RENCONTRE (SABRINI CENTAR), de Coran Mar-
kovic, en v. o. avec sous-titres français, au Ouimetosco-
pe. Une comédie fantaisiste sur 

T H E M A R R Y I N G M A N 

« 

ST? 

Une suite de chicanes et de ruptures prévisibles 
•» 4. 

Xlm Basinger: elle chante! 

S E R G E D U S S A U L T 

• Charley ju re qu ' i l n ' a i m e 
qu'Adèle. La femme de sa vie! Il 
lui sera éternellement fidèle. On 
convient d'une date pour le ma­
riage. Charley est riche, son futur 
beau-père est un puissant produc­
teur, tout Hollywood sera là. 
Mais Charley rencontre Vicki, 
une chanteuse de cabaret et la 
maîtresse d'un ganster. Coup de 
foudre; ils sont surpris dans leurs 
ébats par le gangster. Va-t-il tuer 
Charley? Il fait pire: il le force à 
épouser Vicki... 

Ainsi commence The Marrying 

Man, une comédie de Neil Simon 
( The Odd Couple, The Goodbye 
Girl, etc. ) mise en scène par Jerry 
Rees. Vedettes du film : Kim Ba­
singer et Alec Baldwin. Depuis 
9'/* Weeks, je porte à la carrière 
de Kim Basinger un intérêt soute­
nu. Déçu parfois de ses perfor­
mances, mais toujours curieux. 
The Marrying Man a sensible­
ment tiédi ma ferveur. Kim Ba­
singer s'est mis dans la tête de fai­
re valoir ses dons de chanteuse. 
Le résultat est désastreux. 

The Marrying Man n ' e s t 
qu'une suite de chicanes et de 
ruptures ..prévisibles: Charley et 
Vickey divorcent, se revoient, se 

remarient, se redisputent, redi­
vorcent... Quatre fois comme ça. 
Jusqu'au happy end... qui arrive 
bien tard : il y a longtemps que 
notre intérêt s est émoussé. 

Qui faut-i l b l âmer de cet 
échec? Neil Simon dont le scéna­
rio est mince? Mais il s'est trouvé 
de moins bons scénarios qui ont 
fait de meilleurs films, ferry Rees, 
le metteur en scène? Rees vient 
du cinéma d'animation, il a tra­
vaillé chez Walt Disney et s'est 
fait connaître ensuite par un long 
métrage d'animation inédit au 
Québec, The Brave Little Toaster. 
The Marrying Man est sa premiè­
re mise en scène avec acteurs. Il a 

fait de Kim Basinger une yaifiHj 
tenant de la voluptueuse JessiS* 
de Who Framed Roger Rabbit ?sgT; 
de la Marilyn Monroe de Gent\ 
men Prefer Blondes... C'est-à^i 
quelque chose de factice, d'arti 
ciel, chaque fois qu'elle mo 
sur scène pour chanter Let's do 
Mùrdèr hë says ou l o v e is t 
thing... 
-Quant à Baldwin (The Hu 

For Red October, Working Gi\ 
etc.), il défend vaille que vai 
un personnage sans intérêt. Et 
reste de la distribution ne va 
pas le déplacement... 
THE MARRYING MAN. de Jerry Rees. Palace 
Du Parc 1. Fairview 1, Greenfield 5 et lavaljg* 
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l e bon coupable dans le méchant « système » LE D E N O M M E 

H U G U E T T E R O B E R G E 

P Acculé à une impasse financiè­
r e qui menace la survie de sa 
petite entreprise, un jeune pa­
tron, Jean Dolande, par ailleurs 
bon mari, bon père et bon fils, en­
treprend un vol à main armée, se 
fgit pincer et se trouve condamné 
frhuit ans de prison. Reconnais­
sant sa faute, il accepte sa senten-
gÇ. Mais la perte de son identité, 
dé;sa dignité, jamais! Coincé pen­
dant six ans dans cette «machine 
raroyer» qu'est le système carcé­
ral (avant la réforme qui a fait 
Sïsparaître en France les quar­
tiers de haute surveillance), il 
mettra toute son énergie à rester 
debout : un exploit! 
S* Jean Dolande est le nom du 
Ipersonnage du film Le dénommé 
ftaui perdra son nom, justement, 
pour devenir un numéro) et celui 
du jeune comédien, excellent, qui 
Whcarne à l'écran. Mais l'histoire 

racontée ici est celle du cinéaste 
J e a n - C l a u d e Dague, qui, après 
avoir tourné quelques comédies 
dans les années soixante ( Le bal 
des voyoux, Desirella...) a réelle­
ment vécu l'enfer des prisons 
françaises de 1969 à 1975. 

Ce qu'il a connu die l'intérieur, 
il a voulu le montrer sur écran. Et 
faire résonner partout son cri: 
humanisons les prisons! Recon­
naissons-lui tout de suite le méri­
te du courage. Aucun producteur 
ne voulait financer ce film auto­
biographique. Mais Dague s'est 
obstiné, et s'est finalement acquis 
l'aide de 300 personnes pour le. 
mettre au monde. Les acteurs et 
les techniciens ont travaillé béné­
volement à ce film, ou y ont in­
vesti leurs économies. Résultat?. 
Pour montrer, Dague a montré ; . 
c'est réussi ! 

Au début et à la fin du film, 
l'auteur jure que tout, absolu­
ment tout, est vrai là-dedans. On 

peut le croire. Ça n'empêche que 
la condensation accélérée des sé­
vices subis en six ans sur une pel­
licule de moins de deux heures 
constitue, pour peu qu'on y perde 
son sens de la relativité, un sup­
plice en soi... 

Car le nommé Dague ne s'en­
combre pas de nuances. Avec lui, 
même les plus lourds bagnards 
gardent visage humain — étant 
admis que l'homme n'est pas un 
ange! — tandis que les gardiens 
et officiers de prison sont de par­
faits salauds,' des monstres jusqu'à 
la caricature. Tous sans excep­
tion. 

Le dénommé, qu'une certaine 
presse française a trouvé «plus 
fort» que Midnight Express, ma­
traque la conscience et sature la 
sensibilité du spectateur. Il lui in­
flige, non seulement des exem­
ples éloquents de la corruption 
massive des individus en position 
de force, mais aussi des scènes 
d'impact tout à fait efficaces où 

on se prostitue, où on dégueule, 
où on torture de diverses façons 
plus brutales et humiliantes les 
unes que les autres, et où un af­
freux rat d'égoùt nommé Fifi de­
vient la mascotte des détenus. le 
sais qu'il y a des amateurs..., mais, 
vu le prix du billet, il m'apparaît 
utile d'en prévenir les autres! 

La distribution impressionne, 
par l'intensité des inconnus qui 
jouent les rôles principaux, à 
commencer par le nommé lean 
Dolande, et aussi par là générosi­
té des acteurs connus - Philippe 
Léotard, Michel Càlabru, Ber­
nard Fresson, Leny Escudéro, 
Claude Bosset et la superbe Valé­
rie Steiffen, qui ont accepté des 
rôles satellites, au surplus fort in­
grats. Reste que la thèse de la pri­
son déshumanisante a déjà crevé 
l'écran cent fois (cf Party dé Pier­
re Falardeau). Cette cent-unième 
me semble de trop.  
LE DÉNOMMÉ, de Jean-Claude Dague, au Pari­
sien 5. Dans l'enfer des prisons françaises, entre 1969 et .1975 
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-Des scènes filmées à Naplouse, en Cisjordanie. 
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innocence... 
Timothy Dalton, dans la peau du roi Victor-Amédée. 

Une bizarre concoction Dans les années 60, un groupe musical atteint'la célébrité 
: • 

j B Ç R C E D U S S A U L T  

i l Pour comprendre un peu 
SËQeux ce qui se passe dans un 
coin;agité de notre planète: les 
Enfants du feu, un documentai­
re de Mai Masri qui retourne 
3$ ris sa ville natale après qua­
torze ans d'absence. Sa ville na-
ffle^c'est Naplouse, et Naplouse 
y%t ;en Cisjordanie, c'est-à-dire 
&i territoire occupé par Israel. 
;Uà où les enfants ont commencé 
jWhtifada — la résistance — en 
JShçant des pierres sur l'occu-
jQtat. Un jeu? On le dirait par­
fois..Mais un jeu qui fait des vic­
times. Des centaines d'enfants 
tues, des milliers de blessés. La 
plupart n'avaient pas plus de dix 

•*gLes Enfants du feu a, si'Ton 
vpèut dire, l 'authenticité d'un 
fjjm d'amateur. Pas de mise en 
èeène. La prise directe sur la réa-
îîté. Une famille brisée par la 
rtpulcur à l'annonce de la mort 
tPun fils. Une fillette gravement 
blessée. Des enfants qui regar-
Opnt parfois vers la caméra et, 
en souriant, font avec leurs 
iciftigts le V de la victoire. Quel­
qu'un dit: «Us sont entrés trop 
tôt dans la lutte de la vie.» En 
sont-ils sortis? Troublant con­
traste entre ces visages ouverts, 

presque heureux, et la guerre 
dont ces enfants sont les pre­
mières victimes. 

Mais les Enfants du feu n'est 
pas un film d'amateur. Ces ima­
ges prises sur le vif comme celles 
d'un reportage sont soigneuse­
ment montées par Mai Masri et 
accompagnées d'un commentai­
re en voix off qui les oriente et 
leur donne un sens. Voix char­
gée d'émotion qui est, en quel­
que sorte, la musique du film. 

Mai Masri a appris son métier 
aux États-Unis et a tourné, no­
tamment au Liban, plusieurs do­
cumenta i res avec Jean Cha-
moun avec qui elle fait réguliè­
rement équipe. Trois de leurs 
films ont été présentés à la Ciné­
mathèque québécoise en avril 
1989. 

Les Enfants du feu a été tour­
né pour la télévision britanni­
que. Le film est maintenant 
sous-titré en français. Sous titres 
blancs... souvent sur fond blanc. 
Ce n'est pas heureux. 

Une première projection a 
lieu, lundi soir, à la Cinémathè­
que québécoise, à 20 $ du billet, 
«pour la création d'emplois en 
Palestine». Le film est projeté 
ensuite à prix normal au Ciné­
ma Parallèle mardi et mercredi, 
puis du 22 au 24 avril. 

L U C P E R R E A U L T 

• Quand on ne sait plus si un 
film est français, anglais ou ita­
lien, on dit qu'il est européen. 
C'est le cas de cette Putain du 
roi, une bizarre concoction or­
chestrée par un Autrichien et 
qui, après celle des Nations-
Unies, témoigne d'une organisa­
tion hautement compliquée sur 
le plan international. 

Le tournage s'est effectué à Ci-
necitta avec des extérieurs dans 
le Piémont et le Val d'Aoste ain­
si qu'en France. Les Anglais ont 
apporté une partie des costumes 
ainsi que l'acteur principal, Ti­
mothy Dalton. Les Italiens ont 
fourni, outre les chaussures et 
les armes, quantité de techni­
ciens, figurants et acteurs dont 
l'actrice principale, Valeria G o -
l ino ( qu'on a déjà vue, entre au­
tres, dans Les trois soeurs de 
von Trotta). Quant à la France, 
outre le thème principal du film 
(la chèvre de monsieur Séguin) 
et à part quelques rôles secon­
daires, le musicien et la monteu­
se, sa participation paraît quel­
que peu réduite. 

Il faut être féru d'Histoire 
pour se retrouver d'emblée dans 
le milieu que décrit ce film. Une 
chatte n'y retrouverait pas ses 
petits. D'autant plus qu'aucune 
précision n'est donnée, à part 

deux lignes au début. Il faut 
croire que ça n'est pas impor­
tant. 

À la fin du 17e siècle, le dé­
coupage de l'Europe est encore 
loin d'être celui d'aujourd'hui. 
Il manque encore la poigne d'un 
Garibaldi pour unifier l'Italie. 
En t r e - t emps , d a n s lé pet i t 
royaume du Piémont trône Vic­
tor-Amédée. Entre deux guer­
res, il va irrésistiblement suc­
comber aux Charmes de Jeanne 
de Luynes dont le mari, un duc, 
occupe la charge de chambellan 
du roi. 

Là finit l 'Histoire avec un 
grand H. Le reste ferait aujour­
d 'hui l'objet d 'un reportage 
dans fours de France. Mais le 
pauvre spectateur, qui a deviné 
l ' intrigue depuis longtemps, 
aura eu le temps de s'ennuyer de 
Cyrano. S'il a la patience de ré­
sister jusqu'à la fin, il aura droit 
à cette vision d'un Timothy Dal­
ton enfermé dans une machine 
compliquée (il vient de se rom­
pre une vertèbre) qui le fait res­
sembler à une version 17e siècle 
d'Exterminator. Après les fesses 
de Valeria Golino, c'est franche­
ment ce qu'il y a de plus exci­
tant dans cette Putain du roi. 

LA PUTAIN DU ROI, de Axel Corti, en v.o. 
ang. au dnema Égyptien et en v.f. au Cre-
mazie. 

Le coeur y était, mais... 
m m 

D U S S A U L T 

• Peter Townsend est né à Chica­
go. Il est Noir et fait carrière dans 
le show-business. Il sait de quoi il 
parle quand il tourne un film sur 
les acteurs noirs à Hollywood 
(Hollywood Shuffle) ou sur les 
musiciens de couleur, comme 
c'est le cas dans The Five Heart­
beats, qui prenait l'affiche hier à 
Montréal. 

Cinq jeunes Noirs croient à 
leur étoile. Ils font les concours 
amateurs, sont remarqués par un 
manager qui leur promet la gloi­
re. Un vieux de la vieille (Harold 
Nicholas, qui a commencé sa car­
rière dans les années trente avec 
Cab Calloway et Duke Ellington 
au Cotton Club) leur montre 
comment bouger sur scène. Les 
Five Heartbeats tournent un 45-
tours. Premier succès. D'autres 
suivent. Jusqu'aux disques d'or. 

Dans les coulisses, c'est une au­
tre histoire. Les Five Heartbeats 
ont su ce qu 'é ta i t le. racisme 
quand un promoteur a voulu met­

tre sur la pochette de leur disqi 
la photo de musiciens blancs.r£ 
ont eu affaire à un requin qui*' 
leur payait pas leur dû et ass&ff* 
naît quiconque lui tenait tèteT 
a eu dans le groupe des problè 
de drogue et des problèmes 
femmes. 

L'histoire est inventée. B 
pourrait être vraie. . v ; 

Townsend ne s'est pas occuj 
que de la mise en scène. Il a a 
écrit le scénario du film (fH 
Keenen Ivory Wayans) et S 
donné un rôle, celui dè Do 
« D u c k » Matthews, le com 
teur du groupe. 

La première partie du film cSS 
intéressante. Mise en scène *tfe* 
te. Du rythme. Des c o m é d i e n s q 
sont vrais. Mais, une fois le suce 
des Five Heartbeats assy.t 
Townsend s'embourbe dans 
drame p s y c h o l o g i q u e , dans 
mélo, ne sait plus diriger ses-c 
médiens qui surchargent. Bf 
dénouement trop h e u r e u x fa 
oublier ce que le film avait 
mordant. 

THE FIVE HEARTBEATS, de Robert Toi 
au Cineplex Centre-Ville 5. 
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Cards 
Welcome 

C o n s u / t e z n o t r e G u i d e Horaire. 

I 1 a m I 0 CMH 

•p ie* * ̂  
M 
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DU 12 A U M A V H I L 1991 

AS TRI 
•nui) Hon! Lueortliiiri* 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES #2. 
. SECRET OF THE OOZE Dolby Stéréo (0) 
S*m.*»1 Dkn.: 1:00 - 3:00 - 5 00 - 7:00 
Sem.:7:00 
THE HARP WAY (Mans) 8:45  
DONT TELL HER ITS ME <0) 

K Dolby Stéréo 
> Sam. it Dim.: 1:00 - 3:00 . 5:10 - 7:20 - 9:X 
> Coucha tart: Von, i t Sim. ; 11:30 

CAREER OPPORTUNITIES (14 ans) 
uotôy Stéréo • 3«m. «; Dm». 11X8-2:4" - S:10 

CREMA7IE 
8610 ruo '.i Denis 

LA PUTAIN DU R04 (14 ana) Dolby Stéréo 
Sim. it Dim.: 12:45-3:20-6:00.9:00 
8am. : 8:00 

LE DAUPHIN 
.'.t • ru.- Mr.mt-.«-ri 

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 a 
Dolby Stéréo Sim. et Olm. : 1:15 
Se m. : 8:00  
L'ÉVEIL (0) Dolby Stéréo " 
Sam. i l Olm. : 1:30 - 4:00 • 7:00 - 9ÛÙ 
Sem. : 7.-00 - 9:30 

uotoy 
Sam. : 7:00 

/ THE SILENCE OF THE LAI48S (18 im) 
Dolby Stéréo 
Sam.et Dim.: 3:00-7:00-9:20 
Sem. : 7:00 • 9:30 
Couche Urd : Von, et Sim. 11:30 

'( SLEEPING WITH THE ENEMY (14 ans) 
S im el Dim. : 1:00 - 4:30 • 6:20 • 9:50 
6em.:8:45 

BERRI 
i.'ttO rue S I DIM. . - . 

TEENAGE MUTANT NOUA TURTLES #2. 
CLA SOLUTION SECRETE (G) Dolby Stéréo 
>»1:1I» 3:15 -3;13« 7:15 -9:1S 

DÉTOUR EN ENFER (14 S B Dolby Stereo 
1:13 -S:1S «5:15-7:15 -9:15 
LES NUITS AVEC MON ENNEMI (14 ant) 
Dolby Stéréo * 
1:15-3:11-5:15-7:13-9:15 
LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans) 
Dolby Stéréo 
1:30- 4:00- 7:00» 9:15  
L'AMOUR DANS DE BEAUX DRAPS (G) 9:30 
MAMAN J'AI RATÉ L'AVION (G) 
1:30 - 3:30 - 5^0«7:30 

BONA'VENT URE 
Place MoM.ikfiiture 

.. CAREER OPPORTUNITY (14 ant) 
Sam. at Sam.: 7:15-9:10 
Dim. : 130-3:30 - 5.20 - 7:15 - 9:10 
THE SILENCE OF THE LAMBS (18 
Sam at Sam. : 7.00 • 9:20 
04m. : 2:00 - 4:30 • 7:00 - 9:20 

BROSSARD 
M;i 1 hàmptom tfôOti boni la- . , hértsiu 

MAMAN J'AI RATÉ L'AVION (G) 
Sam. at Dim. : 1:30 - 330 - 5:30 • 7:30 
Sem. : 7:30  
LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ani) - 9:30 
DÉTOUR EN ENFER (14 ans) ! 

Sam. et Dim.: 1:20 - 3:20 - 5:20 - 7:20 - 9:20 
Sam.: 7:20-9:20  
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES «2. 
SECRET OF THE OOZE (G) Dolby Stéréo 
Sam. el Dim.: 1:00-3:00-5:00-7:10 
Sem. : 7:10  
L'AMOUR DANS DE BEAUX DRAPS (G) 9:25 

CARREFOUR LAVAL 
.' 130 boui Le Carrcloùf 

CONFRONTATION A LA BARRE (G) 
Sam. at Dim. : 1:30 - 4:00 • 7:00 - 9:30 
Sem. : 7:00 - 9:30  

• LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans) 
• Dolby Stéréo 
- Sam. et Dfm. : 1:30 - 4.-00 • 7:00 • 9:40 

Sem.: 7.-00-9:40  
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES «2. 
SECRET OF THE OOZE (G) Dolby Stéréo 
Sam. at Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:10 • 7:00 
Sem. : 7:00  
CAREER OPPORTUNITIES (14 ana) 
Dolby Stéréo 9:10  
COUPABLE PAR ASSOCIATION (G) 

- Sam. at Dim.: 1:05-3:15-5:20-730-9:35 
Sam. : 730 - 9:35  
MAMAN J'AI RATÉ L'AVION (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00-3:05 - 5:15 • 7:20 
Sem.: 7:20  
MISERY (14 ans) (v. fronça.se) 
Dolby Stéréo 9:43  
DÉTOUR EN ENFER (14 ana) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1:05 
Sam. : 7:05 - 9:20 

3:05- 5:05 -7:05-9:20 

CENTRE-VILLE 
.'ou i Université/ St mot. Metco McGiïi 

DON'T TELL HER IT'S ME (G) 
1:00 - 3:05 • 5:10 • 7:15 • 9:25 
OtNOrTT DONG LE FILM (G) 3:10-7:33 

''•L'ÉVEIL (G) 
12:50-5.10-9:35 
LA GLOIRE DE MON PERE (G) 
1:20 • 4:15 -7:00- 9:15 
ALICE (G) (V. française) 
1:43-430-7:10-9:20 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES #2. 
SECRET OF THE OOZE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dfm. : 12:30 • 230 - 4:30 • 630 
Sem. : 6:30 
DANCES WITH WOLVES (14 ans) Dolby Stéréo 
8:30  
THE SILENCE OF THE LAMBS (18 ans) 
Sam. at Dim. : 2:00 - 430 - 7:15 • 9:35 
Sem.:7:15-9:35 

EGYPTIEN 
1155 rue »•• el 

CLASS ACTION (G) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 • 9:43 
THE KING'S WHORE (14 aha) Dolby Stéréo" 
1:30-4:15-7.-00-9:40 
THE GR1FTERS (14 ans) Dolby Stéréo 
1^0-3.10-5:15-7:25.9:40 

•-THE FIVE HEARTBEATS (14 ans) 
•1:15 -4.-00- 7:00-930  
MR AND MRS BRIDGE (G) (version originale) 
1:13-7:00  
MR AND MRS BRIDGE (G) (version française) 
4:00 • 9:30  
UN THE AU SAHARA (14 ana) 
1:00- 4:05 -6:45- 9:25  
MISERY (14 ans) Dolby Stéréo (v. française) 
1:00 • 3:10 - 5:15 - 7:25 • 935  
CONFRONTATION A LA BARRE (G) 

5 1:15- 4:15 «7:05.9:20 

COMPLEXE DESJARDINS 

MA DO POSTE RESTANTE (G) 
1:00. 3:05 - 5:10 • 7:15 - 935  
IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
Dolby Stéréo 
1:30 -.5:00 -8:30  
COUPABLE PAR ASSOCIATION (G) Dolby 
Stéréo 
1^0.3.10-530-7:30-9:40  
LE CHATEAU DE MA MÉRE (G) 
1:15-3:20-5:10-7:15-9:15 

LE FAUBOURG 
l 6 l 6 o u e s : i rue'Sté Catherine 

CAREER OPPORTUNITIES (14 ana) 
Dolby Stéréo THX 
1:30 - 3.30 - 530 - 7:20 - 9:10 *  
DANCES WITH WOLVES (14 ans) Dolby Stéréo 
THX 1:30.5:00-630  
SLEEPING WITH THE ENEMY (14 ans) 
Dolby Stéréo 1.-Q0-3.-00-5:10-7:15-930 
THE HARD WAY (14 ans) Dolby Stéréo 
2:00- 4 25 - 7:00-9:15 
Excepté Marc 17 avril : 2-00 • 435 • 930 

LAVAL 2000 
Centre'2000 3195ouest bôul Sf-Martih 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES « 2. 
LA SOLUTION SECRETE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sem. : 7:00 - tjOO  
LES NUITS AVEC MON ENNEMI (14 ana) 
Sam. et Dim. : 1:15 • 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9:15 
Sem.: 7:15-9:15 

LONGUEUIL 
Place i ongûeuij * ouest, rue St-Laufcni 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES #2. 
LA SOLUTION SECRETE (G) 
Sam. at Dim. : 1:00- 3:00 • 5:00 -
7:00-9:00 Sem.:7:00• 9:00 
LES NUITS AVEC MON ENNEMI (14 ana) 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:15 - 7:15 - 9:15 
Sam.: 7:15-9:15 

LE PARADIS 
8?15 tue Hôch'elaq.i 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES 0 2, 
LA SOLUTION SECRETE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1.00 - 3:00 - 5:00 • 7:00 
Sem.: 7:15  
MISERY (14 ins) (v. française) Dolby Stéréo 
Sam. at Dim. : 930 
Sem.: 9:00  
LES NUITS AVEC MON ENNEMI (14 ana) 
Sam. at Dim. : 1:1$ • 330 - 530 - 7:30 • 930 
Sem.: 7:15» 9:15 
DETOUR EN ENFER (14 ans) 
Sam. at Dim. : 1:00 • 3:05 - 5:10 - 7:15 • 9:10 
Sem.: 7:15- 9:00 

PLACE ALEXIS NIHON 
Metro Al*».Mer 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES #2. 
SECRET OF THE OOZE (G) Dolby Stéréo 
1:15-3:10-5:00-7:00.9:00  
THE SILENCE OF THE LAMBS (18 ans) 
Dolby Stéréo 
1:30-4:00-7:00-9:30 
CLASS ACTION (G) Dolby Stéréo 
1:30-4:05-7:15-9:35 

POINTE-CLAIRE 
G H. t I r .nr. (..«u.idienne 

SLEEPING WITH THE ENEMY (14 ana) 
Dolby Stéréo 
Sam. at Dim. : 2:50 • 5:00 - 7:10 - 930 
Sem.: 7:10-930  
CLASS ACTION (G) Dolby Stéréo 
Sam. at Dim. : 1:15- 4:00 - 7:15 - 9:30 
Sam.: 7:15-9:30  
THE HARD WAY (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 2:00-4:25-7.00-9:25 
Sem.: 7:00-935 .  
DANCES WITH WOLVES (14 ana) Dolby Stéréo 
Sam.at Dim.: 1:30-5:00-8:15 
Sam.: 8:15  
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES #2, 
SECRET OF THE OOZE (G) Dolby Stéréo 
Sam et Dim. : 1230 • 2:40 - 4:50 - 7:00 - 9:10 
Sam.: 7.-00-9:10 -
SILENCE OF THE LAMBS (18 ana) Dolby Stéréo 
Sam. at Dim. : 1:40-4:00-7:00 • 9:40 
Sam.: 7.-00-9:40 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 
Route 15 (Sortie l'i i 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES #2, 
LA SOLUTION SECRETE (G) 
2eme film: AIR AMERICA (v. française) 
Ouvert Van., Sam. at Dim. 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES « 2. 
THE SECRET OF THE OOZE (G) 
2eme film: AIR AMERICA (v. anglaisa) 
Ouvert Ven., Sam. et Dim. 

LE SEUL TÉMOIN (14 ana) 
2éme film: L'ÉVEIL 
Ouvert Ven., Sam. et Dim. 

LE 'PRÉSUMÉ INNOCENT' DE L'ANNÉE" 
f " | -Hike Citai, GAJtm NEWSPAPER I f * — 

I C O N F R O N T A T I O N ' 
V À L A B A R R E 

( version française de CLASS ACTION ) j^oj \ 

ï 

b. C E N T R E VILLE 

m m ^ u t é w t s m 

CARREFOUR LAVAL 

80UL LE CARREFOUR 

AUSSI EN V.O. ANGLAISE : ÉGYPTIEN, ALEXIS-NIHON, POINTE-CLAIRE 

Version française de 
" A W A K E N I N G S * 

» . l |E13"~ l 
LE U A U P M N 

l x C E N T P E VILLE 

2001. RUE UNIVERSITY 
ea 

i 

L 
V A L L E Y F I E L C 

OfiAUtS L 
C O M M O D O R E 

57W.BOOLCOUINO. 

STEUE GUTTENBERG JfiMI GERTZ 
KYLE MACLACHLAN and SHELLEY LONG 

CUs» G us nol n'avait pas 
la moindre chance de 

séduire la fille de 
ses rêves jusqu'à ce 

qu'il devienne Gus no2. 
Elle est sur le point 
de découvrir que la 

beauté n'est pas tout* 

** 

D O N ' T 

rvsMt 

U N FILM DE 
W O O D Y 

A L L E N 
VERSION FRANÇAISE 

\ I l ( 
\ CENTRE VILLE 

Ml.fttXUfifYlftSJTV 

N U M É R O 1 E N A M É R I Q U E D U N O R D ! 
14 MILLIONS DE PERSONNES 

ONT DÉJÀ ADOPTÉ LÉS TORTUES! 

DU RÉALISATEUR DE "MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION" 

ES 
VttJJON O t f O I H A U AWOUUJJ 

UN FILM UNIVERSAL 
JJLE DTJQ 

GENE HACKMAN ANNE ARCHER 

LE SEULTÉM0IK 
V F do "NARROW M A R G I N " I 

'.- KMAN ARCHER NARROW MARGIN 
JAMES H SIKKINti J 1 ttftl *.M M t MMf f WA1 S" 

• • • •• - -. I'l I I M KVAMS ATRI STARWlfAs! 

2 è m e f i l m 
"L'ÉVEIL" 

C I N E P A R C S T - E U S T A C H E 

ROUTE 15 (SORTIE 21) 

Gagnante de l'Oscar 
meilleure actrice 
KATHY BATES 

H^MRNVE *«••>•..«a 
. » . . . - . " - » . - . * t ' * ' t « ' w» 

b C E N T R E VILLE. 
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û û 

ASTRE 

t4*0. SOUL lACOROAlRf 

D'après le 
roman de 
STEPHEN 

KING 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

i> C E N T R E - V I L L E 

2001. RUE UNIVERSITY 

6v CARREFOUR L.AVAL 

2)30.80UI LE CARREFOUR 

LE P A R A D I S 

t215.RUEHOCM£UCA 

K T E R R E B O N N E 

tOTt. CWMIN OU C0TEUI ' GOLDEN HARVEST PBCSENIE EH MITICIMTION AVEC GARY PROPPER UN rau DE MICHAEL PRESSMAN 
'TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES II- LA SOLUTION SECRÈTE UETHNI EN VEDEIIE PAKE TURCO DAVID W A R N E R " ' ^ ; K E V I N EASTMAN ET PETER LAIRD 

" ' " • f f i lSSff iJ IM HENSON'S CREATURE S H O P ^ i U O H N DU PREZ"" "S JOHN WRIGHT, U . L n STEVE MIRKOVKH. «CE r* ROY FORGE SMITH ; 
!SHELLY JOHNSON-ïi£JrîRAYMOND C H 0 W < . « « . m TERRY MORSE "ii TODD W. L A N G E N T THOMAS K. GRAY, KIM DAWSON ET 

. i i u i u i n j t j x n g B L l l û : DAVID CHAN'"„lMICHAEL PRESSMAN 

ELLE 
L'A 

FAIT! 
...ET BON DIEU 

QU'ELLE LE REGRETTE 

K I R S T I E A L L E Y 

L ' A M O U R D A N S 
DE BEAUX DRAPS 
varsion françatsa <Sa ~SIBUNG RIVALRY* 
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STOENlS 1STE-CATHERINE 
BERRI L A V A L 2 0 0 C 

31M.B0ULST-MART1NO 121 S. RUE H0CKELAGA 
<S T E R R E B O N N E 

| 1071. CMEMm DU COTEAU 

LONGUEUIL 

PLACE LONGUEUIL 
ST-JE ROME 

1 CARREFOUR PU W0R0 
C O M M O D O R E 

S7I0.B0UL C0UIN0. 

JULIETTE 

J0LIETTC 
S 0 R E L 

LE ST-LAURENT 

TROISRIVIERES 

FLIUR-Of-LYS 
0 R U M M 0 N D VILLE 

CAPITOL 

V A L L E Y F I E L C 

OC PARIS 
S H E R B R O O K E 

CAPITOL 

2è film 
au ciné-parc : 

AIR AMERICA 
C I N E P A R C ST E U S T A C H E 

ROUTE 1S (SORTIE 21) 

ST-OENJS A STE-CATHERINE 
B E ^ R I VERSION ORIGINALE ANGLAISE \ 

version française 

& B R 0 S S A R 0 

MAIL CHAUPUIN 
NIVEAU OU METRO ATWATER 

A L E X I S - N I H O N 

C> T E R R E B O N N E 

107T. CHEMIN OU COTEAU 

DECARIE 

OC CARIE SUD OC JEAN-TALON 

àv CARREFOUR LAVAL 

| 2330. SOUL LE CARREFOUR 
& B R O S S A R O 

MAIL CHAMPLAIN 

26 film 
au ciné-parc : 

AIR AMERICA 
v. o. anglaisa 

CINE F A R C S T - E U S T A C H E 

ROUTC15(SORTtC21) 

U G l o i r e 
DE MON Père 

DIDIER FARRE présente 

& C E N T R E - V I L L E 

2001. RUE UNIVCRSITY 

M A M A N 
J A I R A T É L ' A V I O N 

V % jodîB faster / anliiony Hopkins / scott glenn 

ST-DENIS A STE'CATHCRINE 
BERRI 

6. B R O S S A R C 

MA1LCHAMPUUN 

LT3( D; 

v e r s i o n f r a n ç a i s e de 

H O M E t e A L O N ? , 

" 8 ^ o x o n le silence des agneauH 
& CARREFOUR LAVAL 

2030. OOUL. LE CARREFOUR 
! & T E R R E B O N N E 

| 1071. CHEMIN DU COTEAU 

î CARREFOUR LAVAL version française de ' 
| ^.OQiUCAmFOUK j SILENCE OF THE LAMBSl 

d> T E R R E B O N N E 

| 1071, CHEsttM OU COTEAU 
S B R O S S A R C 

MAIL CHAMPLAIN 
S T - J E R O M E 

CARREFOUR OU NORD 

PRIX MICHEL SIMON 1991 (Jeune espoir féminin) 
PRIX DU JURY DES JEUNES DU FESTIVAL 

"Acteurs à l'écran" de Seine St-Denis 1991 

JUL IETTE 

JOUETTE 

S H E R B R O O K E SOREL 

LC ST-LAURENT MAISON D U C I N É M A  

Également à l'affiche en version originale anglaise aux cinémas 
AIPXIS-NIHON. POINTE-CLAIRE. DÉCARIE. BONAVEMTURE et ASTRE 

. . n i . d e B E R N A R D O B E R T O L U C C I 

® UN THÉ AU 
VERSION FRANÇAISE DE "THE SHELTERING SKY" 
Un voyage dangereux et erotique au-delà du rveL.. 

& C E N T R E - V I L L E 

2001. RUE UNIVERSITY 
IL»] 

P O S T E R E S T A N T E 

" Un très beau film 
Dans la vaine 
de B a g d a d Café. 

— Paul-Henri Goulet 
JOURNAL DE MONTRÉAL 

" Un objet rare. 
— Francine Laurendeau. 

LE DEVOIR 

oaRiMOE ALEXANDRE ADA3ACh.A\ 
AVEC MARIANNE GROVES 
ISABELLE GÉLINAS OLEG YANKOSKY 
BERKAROFREY ANDRÉ PCMARAT 
FERKANO KRSET n JEAN-PIERRE OAROuSSlN 
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VOTRE ENNEMI? 
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les nuits a v e c 
m o n e n n e m i 

BERRi C«l 
| ST-WNtSASTC-CATHCRaïC 

version française de 
SLEEPING WITH 

THE ENEMY 

LONGUEUIL 

fLACf LONGUE U.'L 
m i 

LE P A R A D I S 

I21VRUCH0CHELAGA 

^ ^ ^ ^ 
DÊSJ A R D I N S 

I ruMfunoEsiARQiHs 

O R U M M C N O V I L L E 

CAWOL 

S H E R B R O O K t 

MAISON O U CINÉMA L 
T E R R E B O N N E 

1071. CHEMIN OU COTEAU 

M a l O I I l M 

Également à l'affiche en version originale anglaisa aux cinémas 
LE FAUBOURG, ASTRE, POINTE-CLAIRE 
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cinéma cette semaine 
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMED113 AVRIL 1991 

; CINÉMA 

M.TERY 
ir: 12 h 50,15 h 30,18 h 30, 21 h 30. 

A * AMERICA 
" 6-Parc St-Eustache (2). Ven.. sam., dim.: 

19 h. 
L Û U F B I C A (VF. ) 

ire Saint-Eustache (1). Ven., sam.,dlm.: 
; i$h. 

4V.F.) • 
>x Centre-Ville (4). Tous les jours: 13 h 

<l£h 30.19 h 10. 21 h 20. 
(L) DANS DE BEAUX DRAPS 

i). Tous les jours: 21 h 30. 
4 Brassard (3). Tous les soirs: 21 h 25. 

*ma Terrebonne (5). Sam., dim., mar.: 15 h 
Si<1B-h 15; ven., lun., mtrc., jeu.: 21 h 20. 

OPPORTUNITIES 
\92h Sam., dim.: 13 h. 14 h 45,10 h 10; 

tous les soirs: 19 h. 

f pmyenture (1). Sam., et tous les soirs: 19 h 
P&21JI. 10; dim.: 13 h 30,15 h 30.17 h 20,19 
j&S;21 h 10. 

ïefçur Laval (3). Tous les soirs: 21 h 10. 
jrg Ste-Catherine (1). Tous les jours: 13 

:tS h 30.17 h 20,19 h 20, 21 h 10. 
IRÀTEAU (LE) DE MA MÈRE 

Complexe Desjardins (4). Tous les jours: 13 h 

Îctfes-ACTION 
Jtinéma Egyptien (1). Tous les jorus: 13 h, 15 h 
£j0.17 h 20.19 h 30. 21 h 45. 

Mace Alexis Ninon (3). Tous les jours: 13 h 30. 
[6 h 05.19 h 15, 21 h 35. 

>inte-Claire (2). Sam., dim.: 13 h 15.16 h, 19 
15. 21 h 30; tous les soirs: 19 h 15, 21 h 30. 

CONFRONTATION A LA BARRE 
.Carrefour Laval (1). Sam., dim.: 13 h 30.16 h, 

Î
Ï9 h. 21 h 30; tous les soirs: 19 h, 21 h 30. 
ïineplex Centre-Ville (9). Tous les jours: 13 h 

16 M 5.19 h 05. 21 h 20. 
IUPABLE PAR ASSOCIATION 
trrefour Laval (4). Sim.; dim.: 13 h 05.15 M 
17 h 20.19 h 30. 21 h 35; tous les soirs: 19 
30, «il h 35. 
inerpa Terrebonne (1). Sam., dim., mar.: 13 

1S:h 05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20; ven.. 
in., *rterc., jeu.: 19 h 10. 21 h 20. Dernier 

:tacle ven., sam.: 23 h 20. 
•'Complexe Desjardins (3). Tous les jours: 13 h. 
ÇÏfc h 10.17 h 20,19 h 30.21 h 40. 

"'RANO DE BERGERAC 
Inema Terrebonne (3). Tous tes soirs: 20 h 

isien (6): 12 h 30.15 h 20.18 h 15,21 h 05. 
tANO DE BERGERAC CV.O. S.T.A.) 

iton (4): 12 h 35,15 h1 5,18 h 10.21 h. 
IES GALANTES 

Irisien (4): 12 h 20,14 h 40,17 h. 19 h 05,21 
25. 
iHCès WITH WOLVES 

trie (1). Tous les soirs: 20 h 30. 
fjiubourg Ste-Catherine (2). Tous les jours: 13 

*"30. 17 h. 20 h 30. 
>inte-Claire (4). Sam., dim.: 13 h 30.17 h. 20 

;15; tous les soirs: 20 h 15. 
:FENDING YOUR LIFE 
iema V (1). Tous les soirs: 19 h. 21 h 25; 

dim.: 13 h, 15 h 30.19 h, 21 h 25. 
il (4). Tous les soirs: 18 h 45. 21 h 15; 
dim.: 13 h. 16 h 15,18 h 45. 21 h 15. 

il (1). Tous les soirs: 21 h 10; sam.. dim.-, 
h 40.17 h. 21 h 10. 

(1): 12 h 15,14 h 30.16 h 50,19 h 15. 
h 35. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 

lilies (3). Tous les soirs: 18 h 30. 21 h; 
i.. dim.: 13 h 30.16 h, 18 h 30, 21 h. Der-
spectacle sam.: 23 h 30. 
IOMME (LE) 

Irisien (5): 13 h 20.16 h. 18 h 45, 21 h 15. 
OUOI JME MÊLE ENCORE 
tond): 12 h 10.19 h 10. 
il (1). Tous les soirs: 19 h 20; sam.. dim.: 

h.*19 h 20. 
îegà (1. Longueuil). Tous les soltj: 19 h 15. 
h; sam.. dim.: 13 h. 14 h 50.16 h 30.19 h 
,21 h. 

nlles (2). Tous les soirs: 19 h 20. 21 h 20; 
i., dim.: 12 h. 13 h 50.15 h 40,17 h 30,19 

fcO. 21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 
tRIÉRE LA PORTE VERTE 

[OU: 10 h 10.13 h 20.16 h 30,19 h 40. 
'OUR EN ENFER 
1 (2). Tous les jours: 13 h 15.15 h 15,17 h 
19 h 15, 21 h 15. 

frrossard (2). Sam., dim.: 13 h 20,15 h 20,17 
|Û0. 19 h 20. 21 h 20; tous les soirs: 19 h 20, 

5t th20. 
refour Laval (6). Sam., dim.: 13 h 05,15 h 

i, 17 h 05.19 h 05,21 h 20; tous les soirs: 19 
)5. 21 h 20. 
iema Capitol (2, Drummondville). Sam., 

13 h 30.19 h. 21 h 30; tous les soirs: 19 
;21 h 30. 
léma Johette (2). Ven.. sam.. dim., lun.: 13 

PfffO. 16 h. 19 h. 21 h 30; du mar. au jeu.: 19 h. 
$3lh30. 
HSnema Terrebonne (6). Sam., dim., mar.: 13 
g g l 4 h 45, 16 h 30, 18 M 5, 20 h. 21 h 45; 

lun., mere., jeu.: 19 h 10, 21 h. Dernier 
:tacle ven., sam.: 23 h 30. 

lis (3). Sam., dim.: 13 h. 15 h 05.17 h 10. 
15, 21 h 10; tous les soirs: 19 h 15.21 h. 
ET DONG • LE FILM 
>lex Centre-Ville (2). Tous les jours: 15 h 

19 h 35. 
MfïEOA) 
•ien (2): 12 h 45,14 h 55.17 h 05.19 h 15. 

h3Ç. 
IT TELL HER ITS ME 

rtr*(2). Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h 10,19 h 
21 h 30. 
jplex Centre-Ville (1). Tous les jours: 13 h, 

h 05.17 h 10,19 h 15, 21 h 25. 
(THE) 

toi: 12 h 30,15 h 25,18 h 20, 21 h 15. 
(Lï DE JACOB 

ia Capitol (4, Drummondville). Sam., 
\.: 13 h 30.19 h. 21 h 30; tous les soirs: 19 

211. 30; Km.: 21 h 30.. 
1): 14 h, 16 h 20. 21 h 15. 

(5). Tous les soirs: 18 h 30. 21 h; 
lim.: 13 h 30.16 h, 18 h 30. 21 h. Der-

jpectacle sam.: 23 h 30. 

AUX MAINS D'ARGENT 
jr du Nord (2. Saint-Jérôme). Ven.: 19 

sam.. dim.: 13 h. 19 h; du lun. au mere.: 19 
..A\h 30,16 h. 19 h. 

:IL ( i ) 
St-Eustache (3). Ven., sam., dim.: 

{•Ctpttflex Centre-Ville (2). Tous les jours: 12 h 
i S f t ^ . h l O . 21 h 35. 
vtémrnodore (Cartierville). Tous les soirs: 21 h. 
^Oautiftin (2). Sam., dim.: 13 h 30. 16 h, 19 h. 

tV3Ç; tous les soirs: 19 h, 21 h 30. FALLING 

BACKWARDS 
Wh 12 h. 14 h 20.16 h 40.19 h. 21 h 25. 
(THE) 
<6): 12 h 10. .14 h 30, 16 h 45. 19 h 10. 

HARD WAY 
Astre (1). TOUS tes soirs: 20 h 45. 
Faubourg Ste-Catherine (4). Tous tes jours: 14 
h, 16 h 25,19 h, 21 h 15; mere.: 14 h, 16 h 25. 
21 h 30. 
Pointe-Claire (3). San., dim.: 14 h, 16 h 25,19 
h. 21 h 25; tous tes soirs: 19 h. 21 h 2S. 
IF LOOKS COULD KILL 
Jean-Talon. Tous tes soirs: 19 h 30, 21 h 30; 
sam.. dim.: 13 h 30,15 h 30.17 h 30̂  19 h 30. 
21 h 30. 
r a m e \ o i : i a n, i ? n I U . tr 1 1 i u , tap m v , « i n 
15. Dernier spectacle sam.: 23 h 15. 
Pine (5. Saint*Adèle). Tous tes soirs: 20 h 10; 
sam.: 19 h 10.22 h. 
IL DANSE AVEC LES LOUPS 
Carrefour du Nord (2. Saint-Jérome). Ven.: 21 
h 15; sam.. dim.: 15 h 15, 21 h 15; du run. au 
jeu.: 21 h 15. 
Cinema Joliette (1). Ven., sam., dim., km.: 13 
h 30,19 h 30; du mar. au jeu.: 19 h 30. v  

Cinema Terrebonne (2). Sam., dim., mar.: 14 h 
50.18 h. 21 h 15; ven., lun., mere., jeu.: 19 h 
30. 
Complexe Desjardins (2). Tous les lours: 13 h 
30.17 h.20h30. 
Dauphin (1). Sam., dim.: 13 h 15.17 h. 20 h 
30; tous tes soirs: 20 h. 
Fleur de Lys (Trois-Rivières 0.). Tous'tes soirs: 
19 h 30. 

IMAX • BLUE PLANET ET TO FLY 
Vieux-Port. Du mar. au dim.: 15 h1 S. 20 h 45. 

MAMAN J'AI RATS L'AVION 
•erri (5). Tous tes Jours: 1 3 h 30,15 h 30,17 h 
30.19 h 30. 
Brossard (1). Sam., dim.: 13 h 30.1% h 30,17 
h 30,19 h 30; tôUS tes SOto: 19 h 30. 
Carrefour Lavai (Si. Sanudim^ 13 h, 15 h 05. 
17 M5..19 h 20; tous teSSOirs: 19 h 20. 
Cinéma Terrebonne (8). Sam., dim., mar.: 13 
h. 15 h, 19 h; ven.. lun.. mere.. Jeu.: 19 h. 
MARI (LE) DE LA COIFFEUSE 
Parisien (1): 12 h 55.15 h 05.17 h 15,19 h 25. 

Du Parc (1). Tous tes soirs: 1 9 h 10. 21 h 30; 
sam.. dim.: 1 2 h 10,14 h 25.16 h 45.19 h 10, 
21h30. 
Fa'rrview (1). Tous les soirs: 18 h 50. 21 h 20; 
sam.. dim.: 12 h 45,15 h 15.18 h 50. 21 h 20. 
Greenfield (3). Tous les soirs: 19 h 10,21 h 30; 
sam., dim.: 12 h 10.14 h 30.16 h 50.19 h 10. 
21 h 30. 
Laval (2). Tous tes soirs: 19 h 20.21 h 40; sam., 
dim.: 12 h 15.14 h3 5,17 h. 19 h 20. 21 h 40. 
Palace (2): 13 h 15.15 h 50.18 h 35.21 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
MÉGATHON. LA COURSE DU SIÈCLE 
Cinéma Terrebonne (5). Sara, dim., mar.: 13 
h, 17 h 10,21 h 15; ven., hm.. mere., jeu.: 19 h 
15. 
METROPOLITAIN 
LMWS (2h 13 h. 15 h. 17 h. 19 h, 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 

• PLANÈTE BLEUE ET DITES CIEL ET 
TORE 
Vieux-Port. Du mar, au ven.: 10 h, 11 h 45.13 
h 30.19 h. Sam.: 13 h 30.17 h, 19 h. Dernier 
spectacle virn., sam.: 22 h 30; dhn.: 11 h 45, 
13 h 30.17 ri, 19 h. 

KING'S WHORE ' 
Cinema Égyptien (2). Tous les Jours: 13 h 30. 
16 h 15.19 h, 21 h 40. 
LIEU (LE) DE RENCONTRE 
Ouimetoscope: Sam.: 19 h. Dim.: 14 h. 19 h. 

LOVE-MOI 
imperial (3. Joliette). Tous les soirs: 19 h 25. 
21 h 25; sam.. dim.: 13 h 25,15 h 25,17 h 25. 
19 h 25. 21 h 25. 
Parisien (3): 12 h 50.15 h. 17 h 10,19 h 20,21 
h 30. 

MADO POSTE RESTANTE 
Complexe Desjardins (1). Tous les jorus: 13 h, 
15 h 05.17 h 10,19 h 15. 21 h 25. 

tàblRÉ (LA) DE MON PERE 
vQheple 

Eaton (3h 12 h 30,14 h 45.17 h, 19 h 25.21 h 
35. 
Greenfield (2). Tous les soirs: 19 h 15.21 h 35; 
sam.. dim.: 12 h 20.14 h 40.17 h, 19 h 15,21 
h 35. 
VarsaMes (5). Tous tes soirs: 19 h 25.21 h 35; 
sam.. dim.: 12 h 30,14 h 45.17 h. 19 h 25.21 
h 35. Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
MISERY (V.F.) 
Carrefour Lavai (5). Tous les soirs: 21 h 45. 
Cinéma Terrebonne (8). Sam., dim., mar.: 13 
h. 17 hi 5,21 h 20; ven,, lun., mere., (jeu.: 19 
h 15,21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 
h 20. i> 
Clneptex Centre-Ville (8). Tous les jours: 13 h, 
15 h 10,17 h 15,19 h 25.21 h 35. 
Paradis (1). Sam., dim.: 21 h 30; tous les soirs: 
21 h. 
MONTRÉAL INTERDIT 
Parisien (1): 21 h 35. 
Versailles (4). Tous les soirs: 21 h 20. 
MCONSLUSTING (2) 
L'Amour. 10 h 55.13 h 55.16 h 55.19 h 55. 

MR. AND MRS. BRIDGE 
Cineptex Centre-Ville (6). Tous tes Jours: 13 h 
15.19 h. 

MR ET MRS BRIDGE 
Cineptex Centre-Ville (6). Tous les jours: 16 h, 
21hS0. \ 

NEW JACK CfTY 
Palace (4): 13 h. 15 h 03,17. h 10,19 ri^S. 21 h 
20. Dernier spectacle sam.: 23 h 25. 

riùïïS (Liai Avec Mûri ërmëwi 
Berri (3). Tous les Jours: 13 h 15,15 h 15.17 h 
15,19 h 15,21 h 15. 
Cinéma Capitol (3, Drummondville). Sam., 
dim.: 21 h 30; tous les soirs: 21 h 30. 
Cinéma Terrebonne (7). Sam., dim., mar.: 13 
h, 15 h, 17 h. 19 h, 21 h; ven., lun., mere., Jeuj 
19 h, 21 h. 

Laval 2000 (2). Sam., dim.: 13 h 15,15 h 15,17 
h 15.19 h 15.21 h 15; tous les soirs: 19 h 15. 
21 h 15. 
Longueuil (2). Sam., dim.: 14 h, 16 h 15,19 h 
15,21 h 15; tous tes soirs: 19 h 15,21 h 15. 
Paradis (2). Sam., dim.: 13 h 15,15 h 20,17 h 
20.19 h 30,21 h 30; tous les soirs: 19H15,21 
h15. 
•*; v..• • * • ' i ' ' ' •» • 

OUT FOR JUSTICE 
Dorval (1). Tous tes soirs: 19 h 10, 21 h 20; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h 05,19 h 10, 21 h. 
20. 
Fairview (2). Tous tes soirs: 19 h. 21 h 10; 
sam.. dim.: 12 h 50.14 h 50.16 h 50.19 h, 21 
h 10. 
Greenfield (1). Tous tes soirs: 19 h 20,21 h 20; 
sam.. dim.: 12 h 30,14 h 45.17 h 05,19 h 20. 
21 h 20. 
Uval (3). Tous tes soirs: 19 h 10,21 h 20; sam., 
dim.: 12 h 30,14 h 40,16 h 50.19 h 10,21 h 
20. 
Palace (1): 12 h 45,15 h, 17 h 10,19 h 20,21 h 
30. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Pine (3, Sainte-Adèle). Tous tes soirs: 20 h; 
sam.: 19 h. 21 h 50. 

Versailles (1). Tous les soirs: 19 h 15.21 h 15; 
sam., dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15,19 h 15, 
21 h 15. Dernier spectacle sam.: 23 h 15. 

PARRAIN (LE) 111 
Du Plateau (2): 12 h 15,15 h 15.18 h 15.21 h 
15. . ' 
Omega (3. Longueuil). Tous les soirs: 20 h; 
sam., dim.: 13 h. 16 h, 20 h. 

PERFECT WEAPON 
Dorval (2). Tous les soirs: 19 h, 21 h; sam.. 
dim.: 13 h, 15 h, 17 h. 19 h, 21 h. 
Palace (5): 12 h 15,14 h 90,16 h 45,19 h, 21 h 
15. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
Versailles (4). Tous tes soirs: 19 h 20; sam., 
dim.: 12 h. 13 h 50,15 h 40.17 h 30.19 h 20. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 

PULSIONS INAVOUABLES 
Bijou: 11 h 45,14 h 55,18 h 05, 21 h 15. 

PUTAIN (LA) DU ROI 
Crémazie. Sam., dim.: 12 n 45.15 h 20.18 h. 
21 h; tous tes soirs: 20 h. 

RAFALES 
Cinema Capitol (4. Drummondville). Lun.: 19 h 
15. 

REVERSAL OF FORTUNE 
pu Parc (3). Tous les soris: 19 h. 21 h 20; sam., 
dim.: 12 h 20,14 h 30,16 h 45,19 h, 21 h 20. 
Palace (3): 12 h 10,14 h 25,16 h 50,19 h 05. 
21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 

SEUL (LE) TÉMOIN 
Ciné-Parc St-Eustache (3). Ven.. sam.. dim.: 
des 19 h. 

SILENCE (LE) DES AGNEAUX 
Berri (4). Tous les jours: 13 h 30,16 h. 19 ù, 21 
h 15. 
Brossard (1). Tous tes soirs: 21 h 30. 
Carrefour du Nord (1, Saint-Jérôme). Ven.: 19 
h 35. 21 h 45; sam.. dim.: 17 h 10,19 h 30. 21 
h 45; du lun. au mere.: 19 h 35. 21 h 45; jeu.: 
19h30. 21 h45. 
Carrefour Laval (2). Sam., dim.: 13 h 30,16 h. 
19 h, 21 h 40; tous les soirs: 19 h. 21 h 40. 
Cinéma Joliette (3). Tous tes soirs: 21 h 30. 
Cinéma Terrebonne (4). Sam., dim., mar.: 13 
h, 17 h 10. 21 h; ven., lun., mere., jeu.: 21 h. 
Dernier spectacle ven., sam,: 23 h. 

SILENCE (THE) OF THE LAMBS 
Astre (3). Sam., dim.: 15 h, 19 h. 21 h 20; tous 
les soirs: 19 h, 21 h 30. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h 30. 
Bonaventure (2). Sam., et tous les soirs: 19 h, 
21 h 20; dim.: 14 h, 16 h 30,19 . 21 h 20. 
Decarie (2). Sam., dim.: 14 h, 16 h 30.19 h 15. 
21 h 35; tous les soirs: 19 h 15.21 h 35. 
Place Alexis Ninon (2). Tous les jours: 13 h 30. 
16 h. 19 h. 21 h 30. 
Pointe-Claire (6). Sam., dim.: 13 h 40.16 h. 19 
h, 21 h 4Q; tous les soirs: 19 h. 21 h 40. 

VC- (THE) HEARTBEATS 
«epiex Centre-Ville (5). Tous les jours: 13 h 
16Jh. 19 h. 21 h 30. 

RTH (THE) STORY 
(4): 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15. 

h 20. 

ep'tex Centre-Ville (3). Tous les jours: 13 h 
16 f) 15.19 h; 21 h 15. 
ODfElLAS 
WS-(5): 12 h 05.15 h 05.18 h 05, 21 h 05. 

EENCA3D 
(3). Tous tes soirs: 19 h 10, 21 h 25; 

.Jdim.: 13 h. 15 h, 17 h. 19 h 10. 21 h 25. 
V(3): 12 h 35. 14 h 50. 17 h 05. 19 h 10. 
sè. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 

IFTERS (THE) 
éma Égyptien (3). Tous les jours. 13 h, 15 h 
17 h 15. 19 h 25. 21 h 40. 

ILTY BY SUSPICION 
V (2). TOUS tes SOirs: 19 h 15. 21 h 40 

. dim.: 13 h 30.16 h. 19 h 15. 21 h 40. 
Parc (2). Tous tes soirs. 19 h 15, 21 h 30 

dim.: 12 h 30. 14 h 45.17 h. 21 h 30 
(2): 12 h 14 h 20 16 h 40,19 h. 21 h 25 

En primeur fi 
COUPABLE PAR ASSOCIATION 

* • • i 

Film américain (1991) de Irwin Winkler. Scé­
nario: Winkler. Images: Michael Balthaus. Mon­
tage. Priscilla Nedd. Musique: James Newton 
Howard. Avec Robert De Niro. Annette Be-
ning. Sam Wanamaker. George Wendt. Patri­
cia Wettig. Martin Scorsese. 105 min. Version 
française: DesJardJns 3 et Carrefour Laval 4 
(C). 

• Drame social. Au début des an­
nées 50, une commission sénato­
riale enquêtant sur les activités 
subversives aux États-Unis tourne 
son attention vers Hollywood où 
elle croit pouvoir dénicher plu­
sieurs communistes-anciens ou 
présents. Appelé à témoigner de­
vant cette commission, le réalisa­
teur David Merrill, Jouit d'une 
belle réputation professionnelle. 
On veut l'interroger sur son ap­
partenance à des groupes gauchis­
tes dans sa jeunesse et on veut 
qu'il livre les noms de ses camara­
des de l'époque. La panique se ré­
pand dans les milieux du cinéma 
où tout témoin récalcitrant est 
aussitôt mis sur la liste noire et 
privé d'engagements. L'un des 
collègues de Merrill préfère s'ex­
patrier plutôt que de s'exposer à 
une telle épreuve. Soutenu par 
son ex-femme Ruth, revenue à ses 
côtés dans cette épreuve, Merrill 
se prépare à affronter les enquê­
teurs sans sacrifier- son intégrité 
personnelle. » 

LE DÉNOMMÉ 

Film américain (1989) de Jean-Claude Dague. 
Scenario: Dague. Yves tavandier et Domini­
que Rebelet. images: Serge Guez. Montage: 
Claude Krettty-Cuerin. Musique/. Christophe 
Bevilacqua. Avec Jean Dotanehe. Lorene Rus­
sell. Thierry imbert. Philippe Leotard. Claude 
Brosset. Valeria Steffen. Jean-Marc Avocat. 
115 min. Parisien 5 (18 ans). 

• Drame social. lean Dolanche 
n'est pas un criminel d'habitude. 
Il a commis un h old-up pour sau­
ver son entreprise de la faillite et 
il a été pris.. Enfermé dans Aine 
maison d'arrêt en attendant son 
procès, il est soumis aux pressions 
du directeur qui voudrait faire de 
lui un mouchard et aux rivalités 
de clans chez les prisonniers qui 
veulent l'embrigader dans leur 
groupe. Dolanche lui ne tient 
qu'à conserver sa dignité, ce qui 
ne s'avère pas facile dans les cir­
constances. Son procès a lieu 
après trois ans de détention et 
Dolanche est condamné à huit 
ans de prison. Il finit par se join­
dre à un groupe de caïds et parti­
cipe à une émeute; ce qui lui vaut 
d'être transféré dans une geôle à 
haute sécurité sous la direction • 
d'un fonctionnaire qui a pour ha­
bitude de brimer les détenus 
outre-mesure. 

UN DÉTOUR EN ENFER 

Film américain (1990) de Dan Aykrovtf. Scéna­
rio: Aykroyd. images: Michael Kaman. Monta­
ge: James Symons et Malcolm Campbell. Mu­
sique: Michael Kamen. Avec Chew Chase. Dan . 
Aykroyd. John Candv. -Demi Modre. Valri 
Bromfield. 93 min. Version française i Berri 2, 
Brossard 2. Carrefour Laval S (14 ans). 

W\ Comédie fantastique. Un cour­
tier à succès de New York, Chris 
Thorne, entraine *on amie l'avo-
cate Diane Lightstin et deux 
clients excentriques à un séminai­
re financier tenu dans Un contex­
te campagnard en fin de semaine. 
Une erreur de sort ie sur 
l'autoroute l'amène à traverser 
un village appelé Valkenvania 
où, dans son énervement, il com­
met une infraction. Le policier en 
fonction refuse de régler l'affaire 
illico et emmène tout le groupe 
devant un juge de paix plus que 
centenaire qui a ses propres no­
tions de la justice. Pour lui. la 
moindre transgression mérite 
une peine sévère: aussi condara-
iie-t-il à lu peine de mort ces con­
trevenants venus de l'extérieur. 
Thorne et ses compagnons ten­
tent de s'évader en même temps 

Steven Seagal endosse le rôle du policier new-yorkais Cino Felino dans Out for Justice, un film 
américain de John Flynn. 

qu'un groupe de musiciens pris 
dans le même piège. Ils connais­
sent ainsi des expériences bizar­
res et font d'étranges rencontres, 

DONT TELL HER ITS ME 

Film américain (1990) de Malcolm Mowbray. 
Scenario: Sarah Bird d'après son roman The 
Boyfriend School, images: Reed Smoot. Mon­
tage: Marshall Harvey. Musique: Michael Gore. 
Avec Steve Outtenberg. Shelly Long. Jami 
Gertz, Kyle MacUehian. Kevin Scannen, Mad-
chen Amick. 101 min. Cmeplex Centrevilte 1 
(C). 
• Comédie sentimentale. Aûteure 
de livres romantiques populaires 
sous le pseudonyme de Vivica La-
moureaux, Lizzie Potts aime bien 
se mêler de la vie sentimentale de 
ceux qui l'entourent. Elle entre­
prend de dénicher une petite 
amie adéquate à son frère G us, 
caricaturiste timide, qu'un traite­
ment médical prolongé a fort 
malmené. Elle croit l'avoir trou­
vée en la personne de la jeune 
journaliste Emily Pear venue 
l'interviewer. Elle organise une 
rencontre et de fait Gus a le coup 
de foudre pour Emily mais celle-
ci a une réaction tout à fait con­
traire et refuse de le revoir. Lizzie 
entreprend alors de transformer 
l'apparence de Gus pour lui don­
ner l'air d'un vrai héros de ro-
man. . . 

SLEEPING WITH TH€ ENEMY 
: Astre (4). Sam.; dim.: 1Î h, 16 h 30,18 h ft). 
21 h 50; tous les soirs: !20 h 45. 
Faubourg Ste-Catherine (3). Tous les jours: 13 
h. 15 h, 17 h 10,19 h 15,21 h 20. ; 
Pointe-Claire (1). Sam., dim.: 14 h 50,17 h, 49 
h 10. 21 h 20; tous les soirs: 19 h 10. 21 h 20. 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (2). SE­
CRET Of THE OOZE 
Astre (1). Sam., dim.: 13 h, 15 h. 17 h, I9*h; 
tous les soirs: 19 h. 
frH v»*wi ep • ' • ****** • t w • • , • •) • • • • | ^ » — 

h; tous les soirs: 19 h 10. 
Carrefour Laval (3). Sam., dim.; 13 ri, 15 h, 17 
h 10,19 h; tous les soirs; 19 h. 
Cinéma Terrebonne (3). Sam., dim., mar.:'.13 
h, 17 h, 19 h; ven., lun., mere.. Jeu.: 19 h. \ 
Ciné-Parc St-Eustache (2). Ven., sam., dim.-. 
dés 19 h. £ 
Décarie (1). Sam., dim.: 12 h 30,14 h 30.16 h 
30.16 h 30;tous les soirs: 18 h 30. 
Place Alexis Ninon (1). Tous les jours: 13 h 15. 
15 h 10,17 h, 19 h, 21 h. 
Pointe-Claire (5). Sam., dim.: 12 h 30,14 h 40, 
16 h 50.19 h, 21 h 10; tous les soirs: 19 h v » 
h 10. X 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (2). SOLU­
TION SECRÈTE 
Berri (1). Tous les jours: 13 h 15.15 h1 5.17 ft. 
15.19 h1 5. 21 h 15. 
Carrefour du Nord (1. Saint-Jérôme). Ven.:Vt8* 
h; sam.. dim.: 12 h. 13 h 45.15 h 30; du lurf. 
au mere.: 18 h; jeu.: 12 h. 13 h 45.15 h 30. 
Cinéma Capitol (3. Drummondville). Sam., 
dim.: 13 h 30.19 h; tous les soirs: 19 h. 
Cinéma Joliette (3). Ven.. sam.. dim.. lun.:T** 
h 30.16 h. 19 h; du mar. au jeu.: 19 h. 
Cmè-Parc St-Eustache (1). Ven.. sam.. dim> 
des 19 h. 
Commodore (Cartierville). Sam., dim.: 15*Jtfî 
15 h. 17 h. 19 h; tous les soirs: 19 h. 
Pleur de Lys (Trois-Rviéres o.). Ven., sam.-, 
dim.: 13 h, 15 h. 
.Laval 2000 (1). Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h. 19-
h, 21 h; tous les soirs: 19 h, 21 h. 
Longueuil (1). Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h. fjS 
h. 21 h; tous les soirs: 19 h. 21 h. 
Paradis (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h, 19 h;! 
tous les soirs: 19 h 15. 
UN FLIC A LA MATERNELLE 
Omega (2, Longueuil). Tous les soirs: 19 h, 21. 
h 15; sam.. dim.: 13 h 15,15 h 30,19 h, 21 i f 

UN THE AU SAHARA 
Cineplex Centre-Ville (7). Tous les jours: 13 n * 
05,16 h 05.18 h 45. 21 h 25. 
URANUS * •"' 
Du Plateau (1): 12 h 30.14 h4 5,17 h, 19 h 152 
21 h 30. 
Imperial (2. Joliette). Tous les soirs: 19 h 15,-
21 h 30, sam.. dim.: 12 h 30.14 h4 5.17 h. 19 
h 15. 21 h 30. 
Parisien (7): 13 h 20,14 h 40,16 h 55,19 h 10, ' 
21 h 25. - T 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

THE FIVE HEARTBEATS 
Film américain (1991) de Robert Townsend. 
Scenario: Townsend at Keenen Ivory Wayans. 
Images: Bill Dill. Montage: John Carter. Musi­
que: Stanley Clarke. Avec Robert Townsend. 
Michael Wrigrit. Leon, Harry J . Lennix. Tico 
Wells. Diahann Carroll. Harold Nicholas. Tressa 
Yhomas. Chuck Pattarson/121 min. CInépiex 
CentrevItteS (14 ans). 

• Comédie musicale. Au milieu 
des années 60» cinq jeunes gens 
de race noire forment un groupe 
musical appelé The Five Heart­
beats où chacun pourra exercer le 
talent qui lui est propre, l'un 
pour la composition, un autre 
pour le chant, un troisième pour 
la danse, etc. Le groupe devient 
vite populaire et cette célébrité a 
des effets différents sur chacun de 
ses membres. Eddie le chanteur, 
succombe à l'attrait de la drogue, 
et devient une épave, J.T. profite 
de l'occasion pour séduire les 
femmes, Terrence se stabilise 

dans les ruines romaines près de 
son village. Son coeur n'a pu sou­
tenir l'émotion et alors que son 
corps repose en sa demeure ter­
restre, son âme se promène dans 
une région inconnue où elle trou­
ve eh attente d'autres morts du 
village. Pavlovic revient pourtant 
à la vie et trouve son fils en train 
de jeter les trésors archéologiques 
qu'il a accumulés pendant sa car­
rière. Pendant ce temps, quel­
ques-uns des défunts cherchent à 
revenir au village par le chemin 

dans une vie de famille bien ran-
gée. Choirboy poursuit des aspi­
rations mystiques et Flash de­
vient un magnat du spectacle. 

THE FOURTH STORY 

Film américain (1f/90> de Ivan Passer. Scéna­
rio: Andrew Cueniat. Images: Tony Imi. Mon* 
tage: John F. Berrett. Musique: William oivis. 
Avec Mark Harmon, Mimi Rogers. Paul Clea-
son. Michael eoatn.-sn. Cliff DoYoung, M. Em­
met Walsh. 110 min: 4. 

M Drame policier. Inquiète par 
l'absence prolongée de son mari 
Darryl, la belle Valerie McLaugh­
lin s adresse à la police. Mais les 
policiers ne prennent pas son cas 
au sérieux, préférant croire à une 
fugue d'un époux surmené. Con­
vaincue qu'il est arrivé quelque 
chose à Darryl, Valerie a recours 
aux services d'un détective privé, 
David Shepherd. Celui-ci décou­
vre que le disparu s'occupait d'af­
faires louches et vivait sous un 
faux nom. Au long de son enquê­
te, il sent qu'il est, suivi par un in­
connu qui attente à sa vie et à cel­
le de Valerie. Et voici que la po­
lice découvre u n . corps 
méconnaissable qui pourrait bien 
être le cadavre de Darryl. 

LIEU DE RENCONTRE 

Film yougoslave (1989) de Coran Markovic. 
Scénario: Dusan Kovacevie. Images: Tomislav 
Pinter. Montage: Snezena Ivanovic. Avec Bog-
dan Diklic, Bata Stojkovic, Mirjana Kamovic. 
Anica Dobra. 98 min. Version originale sous-
titres français: Ouimetoscope (C). 

. • Comédie fantaisiste. Où peut 
mener l'archéologie? Pour le pro­
fesseur Pavlovic, cela semble 
l'avoir amené aux limbes après la 

découverte d'une lourde" ste.e X m b e Œ . SSfiiïeihS 
son mari et repousse toutes les 

scellé par l'immense pierre dé­
couverte par l'archéologue. 

OUT FOR JUSTICE 
Film américain (1991) de John Flynn. Scéna­
rio: David Lee Henry. Images: Rie Waite. Mon­
tage: Robert A. Ferretti. Musique: David Mi­
chael Frank. Avec Steven Seagal. William For­
syth. Jo Champa. Jerry Orbaeh. Sal Richards. 
91 min. Palace 1, Versailles 1. Dorval 1. Fair-
view 2. Laval 5. 

• Drame policier. Le détective 
Gino Felino de la police de New 
York est originaire d'une section 
de Brooklyn connue sous le sur­
nom de Petite Italie. Dans son 
adolescence, il a participé à des 
affrontements de clans où il avait 
co-nme adversaire régulier Richie v 
Madano qui est devenu depuis 
membre de la mafia et trafiquant 
de drogues. Lorsque lès hommes 
de Madamo abattent son parte­
naire et ami de longue date, Gino 
reprend avec son vieil ennemi 
une lutte à finir. 11 s'acharne à 
son travail avec une énergie ob­
sessive qui risque de nuire à sa vie 
de couple. 

LA PUTAIN DU ROI 
Film franco-itaio-anglais (1990) de Alex Corti. 
Scénario: Daniel Vigne. Alfred Raphael et Cor­
ti d'après le roman Jûênne de Luynes, com­
tesse de verve de Jacques Toumler. Images^ 
Gemot Roll. Montage: Joêle Van Effenterre. 
Musique: Gabriel Yared. Avec Timothy Dalton. 
Valeria Golino. Stéphane Freiss, Robin Renuc-
cl, Margaret Tyrack. 153 min. Version françai­
se: CrémaaJe. Version originale: Égyptien 2 
(14 ans). • 

• • Drame historique. À la fin du 
XVIle siècle, le roi Victor-Amé-
dée du Piémont se prend d'une 
folle passion pour Jeanne de Ve-

Samedi 
AKIRA 
Rialto: 25 h 30. 
AURÉLIA STEINER - RETOUR A NANCY 
Parallèle: 19 h. 
AVALON 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
C'ÉTAIT UN QUEBECOIS EN BRETAGNE, MA­
DAME 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
CITY OF WOMEN 

Conservatoire d'art cinématographique: 21 h l 

COLPORTEUR (LE) 
Cinema ONF (Complexe Guy-Favreau): 19 h. 21 
h. 
FULL METAL JACKET 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. -
GOUT (LE) DE LA FARINE 
Cinematheque québécoise: 18 h 35. 
GRIFTERS (THE) 
Rialto: 21 h 30. 
HAMLET 
Rialto: 19 h. 
LETTRE A FREDDY BUACHE -LYON. LE RE­
GARD INTÉRIEUR 
Parallèle: 21 h. 
RÊVES 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
RUSSIA (THE) HOUSE 
Cinéma de Paris: 14 h, 19 . 
TIE ME UP. TIE ME DOWN 
Cinéma de Paris: 16 h 30.21 h 30. 
VOCE (LA) DELLA LUN A 
Ouimetoscope: 21 h. 
WILD AT HEART 
Cinéma de Paris: minuit. 
Dimanche 
AND THE SHIP SAILS ON 
Conservatoire d'art cinematographic: 21 h. 
AWAKENINGS 
Rialto: 17 h. . / > 
BIG (THE) BLUE ' 
Cinéma oe Paris: 16 h 45. 21 h 30. I> I 
CAVALIERS (LES) DE LUNE VILLE - LE DOCÛT 
MENTARtSTE OU LE ROMAN D'ENFANCE > V 
Parallèle: 15 h. 
COLPORTEUR (LE) 
Cinéma ONF (Complexe Guy-Favreau): 15 h, 17 
h, 19 h, «1 h. 
GENS D'ABITIBI 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
GRIFTERS (THE) 

r * 

• 

«alto: 19 h 15. 
HAMBURGER HILL 
Conservatoire d'art cinématographique; 19 r£> 

4 

-HAMIET 
Rialto: 14 h 30. 
JACOB'S LADDER 
Rialto: 21 h 30. 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉLAND 
Ouimetoscope: 14 h 30,16 h 30. 
JUDOU 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
LETTRE DE SIBÉRIE 
Parallèle: 13 h. 
MORT A VENISE 
Ouimetoscope: 19 h 15. . 
PAYS (LE) DE LA TERRE SANS ARBRE OU L Ç -
MOUCOUANIPI 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
ROUTE ONE 
Parallèle: 19 h. 
SURVIVANTS (LES)' 
Cinémathèque québécoise: 15 h.. 
VOCE (LA) DELLA LUN A 
OuimetoscoDe: 16 h, 2th. 
WHITE FANG 
Cinéma de Paris: 14 h 30/19 h 15. 

— 

À LA CINÉMATHÈQUE E ^ J 
AU CONSERVATOIRE : -

3 * 

propositions du roi. Quand elle 
comprend que le comte est déçu 
dans ses ambitions par sa résis­
tance, la jeune femme se livre à 
Victor-Amédée tout en ruminant 
des projets de vengeance contre 
les deux hommes. Pour le roi. 
Jeanne n'est pas qu'un caprice et 
il le lui prouve en la soignant 
avec dévotion lorsqu'elle est at­
teinte de variole. Bouleversée, la 
comtesse retourne dans son pays, 
la France. 

Samedi 
BIRDY * * 
Conservatoire d'art cinématographique: 2+ti; 
CLOWNS (THE) - * 
Conservatoire d'art cinématographique: I9.ht~; 
EN R'VENANT DE ST-HILARION. LA RIVIÈRE 
AU GOUFFRE. LA PITOUNÉ 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
TÊTE A LA BALEINE, L'ANSE TABATIÈRE. TOU­
TES ISLES 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
Dimanche 
AMARCORD 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h 
15. I - , 
DERNIÈRE (LA) CÊNÊ 
Cinémathèque québécoise: 15 h. 
KA KE Kl KU. ATTIUK, DIAMANTS DU CANADA 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
POUR LA SUITE DU MONDE 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
ROMA 
Conservatoire d'art cinématograpnique: 19 rr. 
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Autour des grands thèmes universels... 
SUITE DE LA PACE C1 

épisode précédent.(le 2, Tu ne 
commettras point de parjure). Il 
s'agit d'un médecin qui jure à une 
femme que son m'arn gravement 
malade, va s'en tirer alors qu'il 
est convaincu du contraire. La 
femme. est enceinte d'un autre 
homme. Il veut ainsi l'empêcher 
de se faire avorter. Avait-il raison 
de lui mentir? La fin indique que, 

•sguidé par son intuition, il avait 
Jormulé la meilleure solution. 

Les problèmes soulevés par 
Kieslowski — tous ses personna­
ges habitent plue Ou m u i i i b I C 

môme pâté de maison — s'ali­
mentent à même le flot de la mi­
sère humaine. Y a-t-il un pays au 
monde où l'on ne souffre pas? La 
Pologne, sous ce chapitre, parait 
bien nantie. Mais là encore, il ne 
faut pas confondre misère et mi­
sérabilisme. 

Plutôt que les problèmes de 
l'après-communisme, la série 
aborde les grands thèmes univer­
sels et les questions qui, de tout 
temps, ont inquiété l'humanité. 
De toute façon, la série a été tour­
née avant la chute du régime. Sur 
ce point, il a d'ailleurs parfaite­
ment tracé la ligne: « N e jamais 
aborder la politique ni la banalité 
quotidienne.» 

Il y a, entre autres, le cas de cet­
te femme qu'un ancien amant 
vient.sauver du suicide la veille 
de Noél ( Decalogue J, Tu respec­
teras le jour du Seigneur). Un 
l t / - \«««**««* «/Mlffffint l\ ' t W« Mit ! M 0.r% 
• IVipJlllW| v. • • i c i i v \jk i m p u i o o a i i W i 

est aussi tenté par le suicide 
quand il découvre, jaloux, que sa 
femme a un amant ( Décalogue 9, 
Tu né convoiteras pas la femme 
d'autrul). 

Une autre jeune femme (Déca-
logve 7, Tu ne voleras pas) souf­
fre du fait que sa mère lui a con­

fisqué sa fille qu'elle a eue lors­
qu'elle n'avait que 16 ans. Une 
jeune fille (épisode 4, Tu honore­
ras ton père et ta mère) imagine 
tout un stratagème pour convain­
cre son père qu'il n'est pas vrai­
ment son père. Ainsi les deux 

SUITE A LA PACE C6 

Le comportement des 
personnages et une caméra 

qui ne bouge Jamais 
inutilement permettent au 

cinéaste Krzysrtof 
Kieslowski de traduire ses 

idées avec efficacité. C'est le 
cas dans «Tu ne mentiras 

pas» comme dar.s tous les 
autres épisodes de ia 

***** 

V 

cinémas ClNÉPLEX ODÉON 
Pour information appel?/ CSS^SSSJS^ Carias A r . c e p . ~ s , 

W e l c o m e 

Consultez notre Guide Horaire. 
11 am 10 i>ni 

' .% fulkr 

1 • 

PUISSANT. PROVOQUANT. PARFAIT 
De Niro est extraordinaire." - i » ; „ comm. wwor.ia m.wyork 

R O B E R T DE N I R O 

m 

Dans les années 1950, 
une guerre faisait rage aux Etats-Unis. 
Une commission du Congrès imposait 

la peur et la censure pour contrôler 
le milieu de là création. 

Quiconque exprimait son désaccord 
avec cette commission 

devenait... 

C O U P A B L E P A R 

A S S O C I A T I O N 
// suffisait d'un murmure 

Vision française de 
"GUILTY BY SUSPICION" 

WARNER BROS, présente une production d'ARNON MILCHAN un film d'IRWIN WINKLER 
ROBERT DE NIRO "COUPABLE PAR ASSOCIATION" ANNETTE BENING • GEORGE WENDT 

PATRICIA WETTIG et SAM WANAMAKER co-produit par ALAN C. BLOMQUIST 
musique de JAMES NEWTON HOWARD producteur exécutif STEVEN REUTHER 

produit par ARNON MILCHAN écrit et réalisé par IRWIN WINKLER «BÈÉE f 

À L'AFFICHE ! 
m; 
D E S J A R D I N S 1B9 

COMPLEXE DESJAROINS 
A CARREFOUR LAVAL 

2330. BOUL LE CARREFOUR 

6. T E R R E B O N N E 

1071. CHEMIN DU COTEAU 

S H E R B R O O K E 

MAISON DU CINEMA 

• Tout dans ce beau film nous atteint, 
nous émeut. À voir 

- Odile Trtmbhy. LE DEVOIR 

D I S T R I B U T I O N 

& C E N T R E - V I L L E 

2001. RUE UNIVERSITY 

i t -

EN VERSION 
FRANÇAISE 

ETV.O. 

• n o m -

\S C E N T R E - V I L L E 

ANGLAISE I aoi.BUEUNtvtattTY 

ÇHEVY DAN JOHN DEMI 
CHASE AYKROYD CANDY MOORE 

Ils Cherchaient S implement 
Un Peu De Détente Et D'Évasion 

Ils Firent Plutôt . . . 

U N D E T 
14 A N S 

R 

A L'AFFICHE I 

E N E N F E R 
VERSION FRANÇAISE"DE 

"NOTHING BUT TROUBLE" 

UN FILM DE D A N A Y K R O Y D 

WAltNKH RROS r u s. n i , .  

• prinlui lion A I I M I I h ACTIO'N CltySjh i H \SK • DAN AYKROYD • H i | | \ I w i n 
I M M I M « > O l U l M H l " l I M M M I I I - . , , . « t . . NT !( M i l K A M K . N v . , , . „ , . . ,iY 

D A N A'YKfttiYD pi.Ml.ni pni KOHI Ul K wi i>s riValUé ptu I » \ N VYKUOYI) (<Tt 

•D 

ST-DENIS1STCCATHERINE 

i» BERRl 

m 

LE P A R A D I S 

HlVRUCMOCNCUOi 

1 CARREFOUR LAVAL 

2330. BOUL LE CARREFOUR 

lv B R O S S A R O 

MAIL CHAMPLAIN 

JXH 
JULIETTE 

JOLIITTf 

mi 
ORUMMONDVIULE 

CAWTOL IECAHT0L 

T E R R E B O N N E 

) 10T1.CHOIIN DU COTEAU 

Après 

Les Liaisons 
dangereuses 

voici EH 
- i 

PASSIONNÉ 
et ORAGEUX." 

— L'Express 

"Timothy 
Dalton: 

un acteur 
PUISSANT, 

INSPIRÉ, 
MAGNIFIQUE!" 

— Studio 

«ci 

Une ardente 
affaire de 

PASSION et de 
POUVOIR 

dans un decor 
ÉBLOUISSANT* " 

— Le Monde 

TIMOTHY 
DALTON 
VALERIA 
GOLINO 

UN FILM DE 
AXEL CORTI 

IAVCC STEPHANE FREISS MARGARET TYZACK 
FEODOR CHALIAPLN ELEANOR DAVID 

ET ROBIN RENUCa 

CKAC73AM 
— r r ^ i j c \ EN VERSION 
'AFFICHE*. FRANÇAISE 

C R E M A 2 I E 

ST-MNtSftCftÊllAZiC 

• VERSION 
ORIGINALE ANGLAISE 

6r,~ fc G YPTIEN 
14SHWCKEL 

H A I O M I M . , 
O I S T O I I U T I O N 

Ils se distinguaient dans leur musique. | T | B j | 

Ils se rejoignaient dans l'amitié. 

~ UN N O U V E A U FILM 

DE ROBERT S fiVt HEFIfiTBEFITS 
i AFFICHE] S C E N T R E - V I L L E 

2001. RUE UNIVERSITY 
IB9 V t U S K H I O M f O I N A L C 

A N O L A I S C 

m - ^ G A G N A N T DE 7 OSCARS 
/ \ n -DONT-

m MEILLEUR FILM 
j l MEILLEUR RÉALISATEUR - KEVIN ÇOSTNER 

il MKILI.EURE ADAPTATION.-

« F 

KEVIN l'Osl NI R 

f 7 
c SEM 

VERSION FRANÇAISE DE " DANCES WIW WOLVES " 

L 
OESJABOINS 

COMMiXEOCSJAMMNS 

LE D A U P H I N as c ^ T E H P E B O N N E 

OUCOTIW 

lÉGALEMENT A l'AFFICHE A ST-JÉRÔME, SHERBROOKE, JOUETTEj  
TROIS-R1VIÉRES ET ST-J EAN.  

V.O ANGLAISE AU DÉCARIE. LE FAUBOURG. POINTE-CLAIRE. 

http://Ar.cep.~s
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«007» Dalton rêve de Cyrano et de Scorsese! 
HUGUETTE 

Z B Bonne strate* 
ï gie cuie celle de 

Malofilm, qui a in-
-vité le beau Timo­
thy Dalton, plutôt 
que le réalisateur 
de La putain du 
roi, pour faire la 

promotion de ce mélodrame 
d'amour à grand déploiement, à 
rtffTïche depuis hier à Montréal. 

La star 007 est passée comme 
une étoile filante dans le ciel gris 
fojicé de ce mercredi. / feel at 

J souriait l'acteur britanni-
dont le premier séjour en ter-
uebécoise — trente heures, 
age inclus — devait se sol-

..'par dix entrevues et une con­
férence de presse. 
* Sa mission: communiquer son 
enthousiasme pour le film d'Axel 
(Jortu* que la critique européenne 

proprement éreinté au dernier 
Cstival de Cannes, où il était pré­
senté ;en compétition. Venimeux, 
tes scribes européens ont ridiculi-
Sfc; ce>roi du Piémont qui parle 
"JagGris avec l'accent de lames 
pnd», cette «coproduction eu-
>péenne qui prétend rivaliser 
.ec les superproductions améri-
ines, sans en avoir les moyens, 
la tradition, ni le savoir-faire», 

; «grand spectacle cinéma- ciné-

£a, manifestement conçu... en 
riclion de la seconde carrière 

tflii l'attend sur les petits écrans», 
tgi ce « roman à deux sous raconté 
avec;beaucoup d'argent». 
It'Le beau Timothy Dalton a dû 
Souffrir à Cannes, me disais-je, en 
me rendant à sa suite du Quatre-
Saisons, plutôt compatissante, car 

ictèur reste le meilleur atout du 
m. le lui ai demandé s'il est très 
sitye à la critique. La question 

a valu le spectacle d un feu 
ifice dans son regard ultra-

rë*préfère bien sûr qu'elle soit 
Jnë, mais elle ne m'empêche 
£ de dormir. À, Cannes, j'ai 

_jîuvé que la critique a été stupi-
Il est vrai que les différences 

{^accents étaient un peu déran-
"arrtès dans la version originale 
glaise ( The King's Whore), 
lis -ce problème a été corrigé 
r *Ja suite dans une seconde 
pie anglaise et dans les versions 
ubiées. Il reste que trop sou-
nt, la presse des festivals s'amu-
â démolir pour démolir. Dora­
ge qu'on ne retienne que ce Ile-
Or La putain du roi a obtenu 

excellentes critiques, en France 
Dtamment où le film marche 
ien. Entre autres, celle de Pre-

re était ecstaticl 

je ne croyais pas sincèrement que 
La putain du roi est un très beau 
film et si je n'étais pas très fier d'y 
avoir participé!» 

Un personnage fascinant 
Dans ce film d'époque ( fin 

XVIIe), Timothy Dalton incame 
le roi Vîctor-Amédée du Pié­
mont, éperdu de passion pour la 
belle comtesse de Vérue (Valeria 
Golino), femme de son chambel­
lan, dont il pour ra ob ten i r 
d'autorité les «services», mais pas 
le coeur. Un rôle qui l'a emballé 
dès le départ. 

«l'ai tout de suite été fasciné 
par le personnage, et profondé­
ment ému par cet te histoire 
d'amour tragique. Parce qu'elles 
sont sources de grandes joies et de 
grandes douleurs,' les histoires 
d'amour font toujours d'excel­
lents sujets de film, mais celle-ci 
m'a paru particulièrement inté­
ressante.du fait qu'elle posait la 
question cruciale: jusqu'où un 
homme passionné peut aller pour 
forcer l'amour d e la femme qu'il 
aime? Victor-Amédée va au bout 
de cette passion absolue, plus 
forte que lui, et qui finit juste­
ment par le détruire.» 

Amour-passion, autodestruc­
teur. L'acteur, qui a joué au théâ­
tre une dizaine de tragédies de 

• I * - • *• e» 

Shakespeare, admet qu'il y a du 
Macbeth dans ce personnage tra­
gique. Comme en chacun de 
nous, croit-il, qu'on soit homme 
ou femme. 

«Nous avons tous quelque cho­
se en commun avec ce personna­
ge. À bien y penser, La putain du 
roi raconte une histoire très 
moderne. Une histoire que les 
femmes devraient particulière­
ment appécier, il me semble. 
Dans ce couple tragique, c'est 
elle. Jeanne, qui est la pins Hère, 
la plus forte..". Mais ce" film tou­
chera aussi les hommes, en les 
renvoyant, chacun, à leur percep­
tion des femmes et à leurs senti­
ments profonds à leur endroit.» 

D'autres James Bond;.. 
Bien obligé de parler un peu de 

ses films de la nouvelle généra­
tion des lames Bond, il tient, mis­
sion oblige, à se distancier de ce 
très fantastique alter ego oui n'a 
rien à voir avec celui dont il veut 
imposer l'image pour l'instant. 
Oui, il tournera une troisième 
aventure de l'agent 007 dans 
quelques mois. Mais oui, il espère 
qu'il y en aura d'autres, par la sui­
te. Pour trois bonnes raisons: it 
works, it pays, it's fun! Non, il ne 
craint pas que le stéréotype colle 
à son nom et nuise à ses autres 

prestations d'acteur de scène ou 
d'écran. 

«Plusieurs autres, dont Clint 
Eastwood, ont pu jouer des per­
sonnages typés sans qu'ils s'en 
trouvent pénalisés. le suis un ac­
teur, c'est-à-dire quelqu'un qui 
gagne sa vie à faire semblant, qui 
n'a pas à s'exprimer lui-même, 
mais à s'utiliser comme un outil 
pour exprimer un autre. Le pu­
blic, qui n'est pas stupide, sait 
bien faire ta différence!» 

A n o u n UA*>^^ ~» — * J 
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fiction ne le fait rêver, sauf Cyra­
no peut-être, qu'il juge absolu­
ment extraordinaire et qu'il ado­
rerait rééditer un jour. Ce que 
l'acteur Timothy Dalton deman­
de d'abord à un rôle, c'est de lui 
offrir un vrai défi, c'est-à-dire une 
chance de se dépasser. «Ce qui 
m'attire d'abord dans un projet, 
c'est l'histoire. Quand elle est 
vraiment intéressante, ou émou­
vante pour moi, je crois que le 
film plaira.» 

En deuxième lieu, c'est le met­
teur en scène qui compte le plus à 
ses yeux. «le tournerais encore 
volontiers, dit-il, avec Axel Corti 
qui est très bon, non seulement 
dans la direction d'acteurs, mais 
aussi dans l'animation d'un pla­
teau. Il régnait une atmosphère 

merveilleuse, Je dirais même fa­
miliale, sur celui de La putain du 
roi, pourtant formé d'acteurs et 
de techniciens de différentes lan­
gues et cultures. Parmi les autres 
metteurs en scène avec qui j'espè­
re travailler un jour, il y a, en Eu­
rope, Emir Kusturica, et chez les 

» 

Américains, Martin Scorsese, qui 
est le plus grand de tous. » 

À propos, La putain fera-t-elle 
«carrière» aux États-Unis? SU 
Majesté Dalton ignore si le film a 
été vendu... Il espère que oui. 
Comme l'amour, certaines venta 
ne se forcent pas. 

**&aH 

Jejie serais pas ici, enchaine-t-
ftfoh léger vibrato dans sa voix 
Saude d'acteur shakespearien, si 
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«Je ne serais pas 
ici si je ne 
croyais pas 

sincèrement que 
La putain du roi 
est un très beau 

film et si je 
n'étais pas très 

fier d'y avoir 
participé!» 

Hans Selye se voit offrir 
une médaille sans revers 

Selye a laissé la réputation d'un savant au caractère difficile. 

CAROLE THIBAUPEAU  

• «À force de faire plusieurs cho­
ses, je les fais superficiellement», 
confie Jacques Godbout, réalisa­
teur pour l'ONF du film Pour 
l'amour du stress, sur la vie du 
docteur Hans Selye. M. Godbout 
se sent en cela solidaire du héros 
de son film, qui confie, à un mo­
ment donné, être doué pour iden­
tifier des problèmes mais ne pou­
voir effleurer que superficielle­
ment les solutions. 

Le moins que Ton puisse dire, 
c'est que Jacques Godbout met le 
doigt sur le principal défaut de 
son film : il est forcément superfi­
ciel pour être passé à côté de la 
violente polémique qui entoure 
toute l'oeuvre de Hans Selye. Ce 
Hongrois qui se cherchait un mi­
lieu de travail de culture franco­
phone a apporté beaucoup de 

Fprestige, d'argent, et d'emplois à 
'Université de Montréal. Mais 

beaucoup de scientifiques remet­
tent en cause la nature vraiment 
humaniste et l'utilité des recher­
ches de Selye. 

Godbout a gobé des sentiments 
un peu gros: la vénération des 
collègues de Selye, l'indignation 
du chercheur et de sa femme du 

n documentaire et une histoire d'amour 

lues Godbout est curieux. 
lt-1'intéresse. Du cowboy Er-

r#$t Dufault, dit Will lames, il 
paste à Hans Selye à qui il vient 
djûjofi sacrer un documentaire de 

m métrage, Pour l'amour du 

£§èlye était un chercheur d'ori-
autrichienne qui a choisi de 
carrière au Québec. On lui 

sur le stress des théories dont 
:-a beaucoup parlé. Mort en 

I, Hans Selye a laissé la répu-
twtfeh d'un savant au caractère 
difficile. 
HCour tourner son film, God­

bout a disposé d'une riche docu­
mentation visuelle. Photos, vi­
déos, films. Il a eu la chance de 
rencontrer la veuve du savant, 
Louise Drevet-Selye qui voue à 
son mari un véritable culte. Ce 
documentaire est aussi une histoi­
re d'amour.. 

Selye est né en 1907. Père et 
grand-père chirurgiens. Enfance 
riche dans un Vienne qui était 
encore la capitale de l'empire aus­
tro-hongrois. Élève médiocre, il 
se met sérieusement au travail à 
l'université et fait, semble-t-il, de 
brillantes études de médecine. 
Boursier Rockfeller, il vient à 
Montréal, travaille à McGill, puis 
à l'université de Montréal. God­

bout a retrouvé quelques-uns de 
ses élèves qui furent ses disciples. 
Ce qu'ils retiennent du maître? 
Son esprit autoritaire autant que 
sa curiosité scientifique. On l'ap­
pelle «le Prussien »... Parmi les 
témoignages, celui du professeur 
Henri Laborit, célèbre pour ses 
recherches sur les tranquillisants 
antipsychotiques. 

Godbout s'émerveille de ce 
qu'il entend. Mme Drevet-Selye 
le charme; il la laisse parler, il 
l'écoute. Elle est intarissable. Au­
cune voix discordante dans ce 
concert.. d'éloges. Tout au plus 
quelques sourires ambigus... 
POUR L'AMOUR DU STRfSS.'de Jacques Cod-
bout. CJnem*0NF du Complexe Cuy-f avreau. 

fait que Selye n'ait pas reçu le No­
bel en sont deux exemples. 

À certains moments dans le 
film, on sent que les «chers collè­
gues» glisseraient volontiers dans 
le déballage du' linge sale. Au 
cours de ses recherches, il est qua­
siment impossible que Godbout 
n'ait pas appris qu'un grand nom­
bre de scientifiques et de méde­
cins jugent stériles les recherches 
de Hans Selye, et ses résultats de 
laboratoire peu concluants. 

«Tous les matins, relate Mme 
Selye, entre 9 h 15 et 12 h 00, 
nous descendions à la salle des 
autopsies, pour constater-les ef­
fets biologiques des expériences 
sur les animaux.» Ce que le film 
ne montre pas, ce sont les expé­
riences elles-mêmes. 

Pour compiler son monumen­
tal volume intitulé «Stress», paru 
en 1950, Selye, selon des témoins 
crédibles, aurait soumis d'innom-

. brables animaux dé laboratoire à 
des stress les plus divers: empoi­
sonnements, brûlures, écrase­
ment des os et des muscles, frus­
trations variées, natation forcée 
jusqu'à l'épuisement complet, 
froid congelant, sirènes striden­
tes, maintien d'un lapin sur une 
plaque chauffante jusqu'à son . 
dernier hurlement, etc. 

Et d'examiner ensuite les «ef­
fets biologiques» (ulcères gastri­
ques, maladies cardiaques) tous 
les avant-midis..., comme si ces 
effets pouvaient se transposer 
chez l'être humain, à part chez 
ceux qui, eux aussi, ont été tortu­
rés. 

.Quant au prix Nobel, repre­
nons le mot du biologiste français 
Henri Laborit, à qui Selye avait 
montré fièrement une grande 
pièce emplie des médailles et des 
trophés reçus: «Comment un 
homme d'une telle ampleur intel­
lectuelle pouvait-il croire à toutes 
ces pendouilles que l'on met au­
tour du cou?» 

Et ce sont les deniers publics 
qui ont soutenu Selye et ce sont 
les deniers publics qui ont payé 
celui qui a agité l'encensoir,., • 

Un médecin placé en situation de parjure... 

Des interprètes bien dirigés 
SUITE DE LA PACE C 5 
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pourront-ils, pendant un mo­
ment, s'avouer ce désir inces­
tueux qui les tenaille. 

Des Images fortes 
La méthode de Kieslowski pa­

rai t toujours la même. Lui et son 
scénariste (Krzysztof Piesie-
wiez) refusent la facilité de dia­
logues explicatifs, traduisant 
plutôt leurs idées par des objets 
ou par le comportement des per­
sonnages. À la psychologie, 
Kieslowski préfère le langage du 
geste. Sa caméra ne bouge ja­
mais inutilement. Il aime égale­
ment traduire des idées par des 
images fortes: l'un des héros de 
l'épisode 10 ( Tu ne convoiteras 
pas le bien d'autrui) va échan­
ger un de ses reins contre un 
timbre. On s'attend constam­
ment à ce que les deux frères de 
cette histoire, héritant d'une 
fortune en timbres, se mettent à 
la dilapider, trois de leurs tim­
bres à eux seuls valant un appar­
tement. Mais Kieslowski refuse 
le piège de la consommation. Il 
tire l'histoire dans une tout au­
tre direction, multipliant du 
même coup l'intérêt. 

Mais on n'a encore rien dit de 
cette série si on n'a pas parlé de 
l'émotion qui, à chaque minute, 
se dégage des interprètes, tous 
admirablement bien choisis, à 
commencer par les enfants, et 
admirablement bien dirigés. 
Krystyna Janda en violoniste 
(2e volet) semble sortie tout 
droit du Chef d'orchestre de 
Wajda tandis que le scientifi­
que, héros du 1er, semble un 
hommage à Zanussi. Mais plu­
sieurs nouveaux venus, en parti­
culier les femmes (Ana Polony, 

la fille-mère du 7e, Teresa Marc**, 
zewska, la juive de l'épisode 8.),T 
offrent des performances excep­
tionnelles. On admire égale>. 
ment la grande unité stylistique" 
qui caractérise l 'ensemble-
même si neuf directeurs photo . 
se sont succédé derrière là camé-* 
ra. Un même motif musical très-
simple mais efficace relie cha­
que épisode. Les plus perspica­
ces noteront enfin.la présence * 
d'un personnage muet (souvent • 
en bicyclette) qui traverse les^; 
dix épisodes. 

On évoque.les noms des plus f 
grands cinéastes de l'âme ha- r * 
maine à propos de Kieslowski g 
Bresson, Rossellini, Bergman.' 
Comme chez le premier, sort• ' | 
langage parait épuré. Comme le 
second, on dirait que rien de ce * 
qui est humain ne lui est étran'-_. 
ger. Du troisième, on retrouver-
cette capacité à faire sortir lè/~ 
maximum des comédiens, sans 
oublier l'inquiétude qui se déga-
ge de ses personnages. Ce qui-'? 
chez lui, par contraste, paraît le" : 

plus personnel pourrait être, au-' 
delà d'une lucidité impitoyable^ 
ce besoin d'amour viscéral qui " 
passe à travers ses personnages.'^ 
voir à cet égard la scène de I en­
fant et de sa tante dans le pre­
mier épisode et la finale de I é p i ­
sode 7e. 

Disons-le clairement: Le D&~' 
calogue est un monument de 
pellicule qui, à sa façon, égale, 
en rigueur et en beauté les célèr»c 
bres tables de la loi. Si on pou­
vait se permettre d'ajouter utr.. 
onzième commandement au Dé4**.. 
calogue, ce ne pourrait être quel­
le suivant: «Tu ne rateras point"* 
cette série.» 
LE OtCALOCUf. de Krzysztof KMowtkl affT; 
v.o. polonaise et s.-t franc, au Outmetotco-*. 
pe, à compter de vendredi 
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• Cyrano de Bergerac ( Parisien 
6, Eaton 4) — Qui ignore l'histo!-
f]î;de cet homme de coeur et de 
nez? À voir pour la virtuosité de 
ïq mise en scène signée Jean-Paul 
Rappeneau et pour le Jeu de Gé­
rard Depardieu qui arrive à faire 
passer admirablement les fameu­
ses tirades en vers. 
< * • ' . > • . . •-. . . 

?L L a Discrète (Parisien 2) — 
our se guérir d'une déception 

amoureuse, un jeune homme dé­
cide de se venger sur la première 
ïpûue. Un ami éditeur s'engage à 
publier le récit de ses exploits. 
Gçtte version moderne des Liai­
sons dangereuses, premier long 
métrage de Christian Vincent, est 
défendue avec brio par l'acteur 
£ebmérien Fabrice Luchini. 

Morning Vietnam ( Con-
ratoire d'art cinématographi-

de Montréal, mercredi) — 
J a n Cronaeur arrive au Viet-

fram comme disc-jockey en 1965; 
Sa mission: remonter le moral 
diès troupes. Il le fait avec un dy­
namisme et une liberté qui ef-
' aient les officiers chargés de la 
insure. Un film de Barry Levin-
i- avec Robin Williams. 

plexe Desjardins 2, Terrebonne 2. 
V.o. : Faubourg Ste-Catherine 2 et 
Pointe-Claire 4 ) *4 Un soldat 

yankee en quête de défis s'installe 
seul dans un avant-poste du nord 
Dakota. Il fraternise avec les 

Sioux, apprend leur langue, s'en­
tiche d'une des leurs, au risque de 
passer pour un traître. Une belle 

.1 

Grifters (Cinéma Égyptien 
ialto, samedi à mardi) — Un 
tour noir, presque macabre, 
histoire qui ressemble à cel-

K des films américains de série B 
« a années quarante. Avec John 
ÇSgak pris entre Angelica Huston 

\nnette Bening. Sa mère et sa 
te maîtresse. Toutes deux to-

lent amorales et diablement 
Séduisantes . P r e m i e r fi lm 
américain du bri tannique Ste­
phen Frears (My Beautiful Laun-
dtôtte, etc. ) 

tervista (Conservatoire d'art 
itographique de Montréal, 

li) — Un hommage au ciné-
rS| ; tourné avec amour par Fede- . 

Fellini' qui nous promène 
Cinecitta et nous fait décou-
non pas l'envers du décor, 

mais les mille artisans sans les­
quels nos rêves ne seraient pas 
possibles. Avec Marcello Mas­
troianni et Anita Ekberg qui, grâ­
ce à la magie du cinéma, retrou­
vent leur jeunesse que le cinéma a 
rendue éternelle. 

• Love-moi (Parisien 3) — Inspi­
ré de témoignages recueillis par 
le réalisateur, ce film trace un ta­
bleau explosif de la délinquance à 
Montréal. Les jeunes comédiens 
réunis par Marcel Siraard crèvent 
l'écran. 

Bi Metropolitan (Loew's 2) — 
Un premier long métrage qui se 

, penche sur un milieu peu exploré 
par le cinéma: la jeune aristocra­
tie de Manhattan. Whit Stillman 
fait découvrir ces partys intimes 
où le smoking est de rigueur, où 
l'on flirte un peu et où il arrive 
qu'on joue au strip-poker. Frais et 
savoureux. 

• .Reversal of fortune (Palace 3, 
Du Parc 3, Cinéma de Paris, lun­
di )'— Jeremy Irons et Glen Close 
dans une histoire de meurtre à 
l'insuline, basée sur une affaire 
vraie qui a été suivie avec passion 
pai^toute l'Amérique. L'excep­
tionnelle performance de Jeremy 
Irons lui a mérité l'Oscar du meil­
leur acteur. 

• t h e Sheltering Sky (Rialto, 
mercredi) — Mariés depuis dix 
ans; ils s'aiment toujours, mais le 
bonheur de leur relation s'est en­
volé. Désenchantés par ce qu'est 
devenue leur vie et leur ville, 
New York de l'après-guerre, ils 
partent ailleurs. Et ailleurs, c'est 
le désert. Un film de Bernardo 
Bertolucci, avec des images d'une 
beauté hypnotisante. * 

• Un film bref sur l 'amour ( Oui-
raetoscope, mardi et jeudi) — De 
la fenêtre de sa chambre, un jeu­
ne homme observe les faits et ges­
tes de sa voisine d'en face dont il 
est tombé amoureux. Mais, com­
me le proclame le 6e commande­
ment» «oeuvre de chair ne désire­
ras qu'en mariage seulement». Le 
cinéaste polonais Krzysztof Kies-
lowski fait preuve d'une maîtrise 
remarquable pour cet épisode de 
sa série Dekalog. En v.o. et s.-t. 
franc. 

évocation de l'Ouest d'avant les 
massacres indiens. Première réa­
lisation de l'acteur Kevin Costner 
Oui tient le rôle principal. Son 
film a triomphé avec sept Oscars 
dont celui du meilleur film. 

• Misery (Cineplex Centre-Ville 
8, Eaton 3, Greenfield 2 et Ver­
sailles 5) — Un film d'Horreur 
tiré d'un roman de Stephen King. 
Un romancier très coté tombe 
dans les pattes d'une admiratrice 
qui le garde en captivité, lui fait 
recommencer son dernier roman 
et devient violente quand les cho­

ses ne vont pas à son goût. Du 
sang. Beaucoup de violence Du 
sadisme. A voir pour James 

• Le Silence des agneaux ( Beni 
4, Carrefour Laval 2. V.o. : Place 
Alexis-Nihon 2, Pointe-Claire 6, 
Bonaventure 2, Décarie 2 et 
3) — Lancée sur la piste d' 
dangereux maniaque, une as 
ran te policière (Jodie Foster )y\ 
éprouver le grand frisson en aï* 
lant interroger dans sa cellule u i t 
psychopathe qui se délecte dç 
chair humaine. Un suspense bien-
ficelé. 

Le premier long métrage de Whit Stillman nous fait pénétrer dans l'univers des Jeunes aisés de 
York. Dans Metropolitan le smoking est de rigueur... 

• I 
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• Alice (Cineplex Centre-Ville 4) 
—Le dernier Woody Allen. Tou­
jours aussi brillant Alice a fait un 
très riche mariage. Elle a tout 
pour être heureuse. Mais la vacui­
té de son existence la désespère. 
Un énigmatique médecin chinois 
va bouleverser sa vie. Avec Mia 
Farrow et William Hurt. 

* ' • - . , . . . * ' . . 

• LvÉveil (Dauphin 2) — On les 
croyait incurables. Ils croupis­
saient dans un hôpital psychiatri­
que. Jusqu'au jour où un médecin 
s'est rendu compte que ces légu­
mes avaient une âme qui pouvait 
revenir à la vie. Une histoire 
étonnante, d'ailleurs authentique 
Avec Robert DcNiro (le malade) 
et1 Robin Williams ( le médecin). 

• Il danse avec les loups (Corn-

FAMOUS PLAYERS 
Gagust 6c rite* fc otifcv acte» M soittea 

-JQEPESCL 

GoodMIasé 
* 4 'S1 :i " T T T T 

LOEWS L O E W 
version o.anojaise 

• nouveau him ci** 
C L A U D E B E R B I 

URANUS 

P R E S Q U E PARFAIT F/-~lj] 
nicrvoilicusoniun!.<\m\*' <-t 
r'dm.intiqur 

\ M film \k'\ • , N. , • î 1 

y \ t k S P Oj P O J I ! u> 3J 

version o nncjl,iise 

LOEWS . 

DES MMIWRS CaSTOWLS-

GAGNANTDE 
10 CÉSARS. 

C Y r A N O 
D E B E À G E R A C 

Gagnant du 
GoW^GIoba 

Le PARISIEN • 

GERARD 
DEPARDIEU 

Le PARISIEN i 

cliCfP UN FLIC À LA 
M A T E R N E L L E 

E n v a c t l o n o. atvoc s.-L 
AU CENTRE EATON 6 

GA6HAMT0E 3 CtSARS 

o tn 
l^jiBSj 1̂2 

» •|»Vi-'.'J ,ii-»TT? 
<,n"SÎ PLATEAU 

LONGUCUL  
- A M ' /In 

X» 
Tou»l»M4ri7.009is 

«m 1:19*» 

Le PARISIFN \ 
S 5 I 7 : 1 9 * 3 0 

7 : 1 * * » 

ÉriMPeRIAt(JoUMtt) 
SAUL RUB1NEK 

MME fflP,R MCKWA 
pç-iil I IE MARI DE IÂ COIFFEUSE 

P S 

«LA MEILLEURE COMEDIE 
DEPUIS LONGTEMPS!» 

— 1. Msadrto, K A D 0 K A 1 P U 8 U C R A O B 

?_ ; • ( ' : CENTRE EATON 6(5)1 
version o. 

A L B E R T 
B R O O K S 

M E R Y L T H E F I E L D 

D e f e n d i n g 
Y o u r Life * 

fliMHm i l l BIH t 
y%tt\oti o.ênfflêi$9 j 

t ï l S ^ : 304:90-7:15* 36 
COUCHE TAflO «omit :30 

CINEMA V 
tokt 7:00*25 
100^:30 

• CENTRE EATON 6 © 

ms.n as CE3E ima( 

PERFECT 
WEAPON 

pli 
12:10*30-4:45 
7 : 1 0 * 3 0 

Le PARISIEN 
to 

Tout I N toH « 4 9 * 1 5 
Mmdtm 1:004:15 
6:49*15 

' • f 1 v . . ' IAJL 

LAVAL *io 

Ï « 0 * 0 0 * 1 0 

SPi A K M A N 

v.o<în<jlaiiie 

1t19*3O4:4t.7«0*15 
COUCHE T A » « m 11:30 

. 'VERSAILLES * 

t h e H 

d o o r s 

T o u t m « i 
Mm Om 1-00*00 

w j j 3"0O7^J0*O3 

IMPERIAL 

V Â L W U » 

vxxangia286 

9:30*00 
COUCHE TAflD Mm 11:30 

^ - n n ^ X X - B Y «TlPtO^-^ Joua IM ookt 7J0 
iflSWrniTTffliéSl 'ÎOOI 90 •eg^fcUilliniTnil ii 3:409 307 » VSfSJSajg COUCHE TAJCMm 11: 

DE QUOI J 'ME 
MELE ENCORE 

v.l. 6*: LOOK WHO'S TALKING TOO 

L e c h e l l c d c J a c o b 
cf.- J.»i • .t • ,»d«Ie-

1 '. • > 1 

CENTRE EATON 6(i> 2:00-4:20*13 

Ttut lnwiratcMOO 

CENTRE EATON6(? . ; i ; CENTK 
12-. 10-7:10 

V.f. it. 
tTNE GODFATHER I t 

,j 12:1 W : 15^:15*15 

\ 
Tog* IM MET* M O 
torn dbni «0*00*00 

™j COUCHC TAW Mm 11 30 

LAVAL TouttMtomrjo 
»«m *TT 3 )̂07:20 GREEN CARD 
Tout »•» toén 7:20*20 
Mmdbn 12-OOV50 
3409 307 20*20 
COUCHE TA^D Mm 11: 

Tow I N « E U 7:19*00 
MmOVn 1* 
4 307:15*00 

LOEWS 3) 
vjaang^aise 

im-t{o\ 
MARCEL SIMARD 

D O B V A l 

» « : ' Tin 
C»N:»I l ATON G ; * 

O E S O U T O 

^ - uw uns -
12:30*49*00 
7.20*35 

. ' V E R S A I L L E S J 

TMiNMtirjkJi 
pOUCM T A » wm 1 l«i 

COUCHE TA*0 Mm 11 :-

Tou«lMMir«7: io*a 
Mm « m 1:003 
9-007:10*29 

DU MBUISR iitTOI 
— JWWY W H S — 

m m 

1 2 : 8 O * » « : 1 0 

auss i é I I M P t R I A L (JoMt t l a ) A U j **" 

COUCHE TATO 
o ——J Mm 11:39 

~ * — J 4:49-700*30 

IL EST FLIC. 
C'EST UN SALE BOULOT. 

MAIS QUELQUN 
DOIT LE FAIRE. 

SEAGAL 
O U T R 

i 

version canglalse 

mm*-

12:45-3:O>«:1O-7:2O*:30 
C O U C H E T A R D s t m 11:40 

G R F E N F I E L O P A R K F A I R V I E W / V E R S A I L L E S ! 

Tout kfjtoJrt 7 : 1 0 * » 
• a m dim 1^)0-3tO0 

LAVAL 

Tout M4) oolrv 7:20-O*.20 - Tout k t t o k i 7:00-9:10 Tovmlot 90*79 7 : 1 5 * 15 To«9 HJ» toèrt 7 : 1 0 * » T 
s s m d t e n 1 t : 3 0 * 4 o s t m « m 1 2 ^ 0 * 9 0 9 t m o * n 1 : 1 9 * 1 8 t>m<am 1 t 3 0 * 4 0 « 

4 : 5 0 - 7 ^ 0 * 10 « 1 5 - 7 : 1 5 * 1 9 
C O U C H E T A R O t t m 11:15 

c i n e m a P I N E 

7 1 ) 0 * 9 0 

FAMOUS PLAYERS 3 

IIGHT EXPRESS"n 'é ta i t 

histoire véridique de l e 

a tenu 8 ans dans des c 

Malatesast à l'affkAe! 

1^0-4.-00*45*19 Le PARISIEN I 

HK?: 

tac a BVtKilluSi .fiVKJèfl f t ( f l 

TUMMCAMU. ( H 
Le PARISIEN © 

ROBERT DE NIRO 

G u i l t y B y 
S u s p i c i o n . 

RICHARD GJtfffCO IF LOOKS COi 
v.o^nglaise 

i r a 
/ P A L A C E i 

IXTt. 

VAoanglaise 
1.00*109:10710*15 
COUCHE TAAO Mm .11. 

CINEMA V Tou4*M*ck»7:15-( 
Mm dhn 1:304.00 g Mo^aaoJ r-.ts*4S 

C I N E M A DU PARC TOUtlMI 
Mm dim 
S«07.19*30 

Tout tes toèr» ' 
u m d m 1 
7:30*30 

ToualMM*»t:10 

•air.iotaoo 

NEW JACK CITY 
n n b o t ^ é T w S L 

/ ' PALACE i 1-00*09*107 .19*20 
COUCHETAWDMm 11^9 

SENSATIONNEL1 

•THE MMSYM6 MM a pWi 
4 éaerpi. f eitraa et iVbj 
rmmx uifèrH. Uttpi 1 
Rim Bainçret Alec BUMi 

—ILEiertSCKL&aaT 

• 

MAM HAJPMO/V • ^ g f 

Af/Af7 POGffS j j * 

É i l 
H I 

| 
J I 

ALEC BALDWIN KIM BASINGER 

HVMI 

Le Quatre Saisons 

1:11 
TAW). 11 

C I N E M A DU PARC 

» 4 A A H Û ; ^ : 
l A V A L 

M*» 710*30 
11:10*29 

1M5*39 

F A I R V I I W 
TlMllMi 

GREENFIELD PARK 

12:49*13 

T M l M « * » 7 : f 0 4 t » LOEWS h 1 : 1 9 * 1 5 * 1 9 
7 :15*20 

2 FILMS 1 0 0 % HARD 

2 N O U V I A U 1 ES A M I MIL AINE S " H A R D " 
A U B I J O U f T i vr 

C H A U U l SI M A I N ! 

file:///nnette



